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Dans nos petits villages, le maire, c’est 
souvent celui qui éteint la lumière de 
la salle des fêtes, lorsque les derniers 
danseurs sont partis... Un élu de proxi-
mité, de contact, qui connaît ses ha-
bitants, leurs aspirations comme leurs 
problèmes.
Il fait du mieux qu’il peut, avec les 
moyens dont il dispose, qui se ré-
duisent chaque année (baisse des 
aides de l’État et hausse de charges).
Il doit aussi composer avec une ad-
ministration de plus en plus présente 
et exigeante, une réglementation 
kafkaïenne, sans avoir toujours autour 
de lui les compétences pour conduire 
des dossiers complexes. Eh puis, c’est 
bien connu, quand quelque chose ne 
va pas : « c’est de la faute du maire ». 
Forcément.

Assez de candidats en 2020 ?
S’il était une époque où le premier 
magistrat d’une commune était un « no-
table », elle est bien révolue.
D’ailleurs, une dizaine de maires a 
déjà jeté l’éponge au cours de ce 
mandat dans les Alpes-Maritimes 
(Castillon, Aiglun, Cantaron, Cuebris, 
La Penne, Rigaud, Saint-Léger, Péone, 
Coursegoules).
Ils étaient arrivés à bout de souffle, 
ne pouvant plus concilier vie profes-
sionnelle et familiale avec une charge 
de plus en plus lourde. Ce qui a fait 

dire au préfet Georges-François 
Leclerc lors de ses vœux 
au Palais sarde de Nice 
qu’il craignait qu’il n’y ait 
pas assez de candidats 
pour ce poste aux pro-
chaines élections mu-
nicipales. Honoré 
C o l o m a s , 
(Saint-André-
de-la-Roche), 
président des 
maires du 06, 
raconte qu’il ac-
compagne souvent 
en préfecture des 
maires qui veulent 
arrêter et que, le 
préfet ayant deux 
mois pour accepter 
leur démission, il tente 
entre temps de les « re-
gonfler »...
La refonte de la carte 
intercommunale en 
2016, issue de la loi 
NOTRe, a imposé 
des fusions souvent 
coûteuses en temps 
et en énergie pour 
intégrer des intercommu-
nalités de plus en plus grosses.

Des satisfactions aussi...
Il y a aussi une solitude de plus en 

plus grande de l’élu, pas toujours 
bien considéré - c’est un eu-

phémisme - quand l’immense 
majorité ne compte ni son 
temps ni sa peine pour faire 

vivre son village, trouver les 
subventions qui permettront 

de construire un 
vestiaire au stade 
de foot, refaire 
l’éclairage pu-
blic, mettre aux 

normes les jeux 
d’enfants.
En butte aussi aux 
luttes intestines, quand 
la solidité de l’équipe 

municipale est mise à 
l’épreuve du temps, que 
les incompréhesions et les 
désaccords aboutissent à 
des guerres de tranchées 
sourdes ou en plein air...
Mais il y a aussi des satis-
factions.
Avoir réussi à conserver 
une classe à l’école, avoir 
« dépatouillé » un adminis-
tré aux prises avec un pro-
blème...

La liste serait longue de tous les 
travaux d’Hercule accomplis par ceux 
qui sont avant tout fiers de servir leurs 
villages et leurs habitants.

 MICHEL BERRY

Maire : un poste exposé et exigeant

Radiographie des maires des Alpes-Maritimes
n 58 nouveaux maires ont été élus aux der-
nières municipales de 2014. Le tiers des villes 
et villages a donc changé de premier magis-
trat à l’occasion de ces élections.

n 25 femmes seulement sont maires dans les 
Alpes-Maritimes. Si la parité a progressé, elle 
peut encore mieux faire...

n 57,2% des maires maralpins avaient plus 
de 60 ans au moment de leur élection et 
19,2% entre 50 et 59 ans.

n Il n’y avait que 5% de maires âgés de moins 
de 40 ans.

n Conséquence logique de la pyramide des 

âges, 35,5% étaient retraités à leur élection. Il 
y a parmi eux 21,7% de professions libérales 
et 19,1% de fonctionnaires « territoriaux ».

n Longévité : Joseph Raybaud (1904-1991) 
a été maire de Levens pendant 52 ans et 
conseiller général pendant 55 ans. Il a aussi 
été sénateur pendant 34 ans.
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Président de l’association des maires 
ruraux des Alpes-Maritimes et premier 
magistrat de Guillaumes, Jean-Paul Da-
vid représente les élus des petites com-
munes. Pour VieVillages, il parle des 
attentes des populations éloignées des 
grands centres.

Pourquoi à votre avis, de tous les élus, 
les gens préfèrent-ils leur maire ?
C’est l’élu de proximité, qui est acces-
sible, que les gens rencontrent dans la 
rue. La mairie, c’est la première porte 
du service public, la base de notre dé-
mocratie, le bon sens et le lieu de vie.

Vous êtes dans le concret ?
Notre rôle, c’est de faciliter et d’amélio-
rer la vie au quotidien. Comme maire, 
nous ne sommes pas dans les grands 
discours -  plus personne n’en veut  - 
mais effectivement dans le concret. Il y 
a maintenant trop de technocratie, trop 
de normes qui ne correspondent plus 
aux attentes. En France, il n’y a pas 
seulement une population mais aussi 
des territoires. Chacun avec sa spéci-
ficité. C’est à cette différence qu’il faut 
répondre.

Les priorités à votre avis ?
Il faut absolument maintenir les services 
publics dans nos territoires ruraux. À 
commencer par la santé et l’éducation, 
mais il faut aussi que chaque citoyen 
ait un accès facile à des services pu-
blics qui soient en proximité, à vingt 
minutes au maximum. Comme c’était le 
cas avant la réforme territoriale, dans 
les chefs lieux de canton.

Pourtant les administrations mettent 
en avant l’Internet qui facilite les dé-
marches...

La technologie ne fait pas tout. Il y a 
des gens, parce qu’ils sont âgés ou 
pas équipés, qui n’ont pas accès aux 
services publics. On l’a bien mesu-
ré à l’occasion des remises de cartes 
d’identité, lorsque les petites mairies 
en ont été dépossédées. Il faut remettre 
de l’humain, que les administrés aient 
des personnes en face d’eux. Si le haut 
débit est une aide incontestable, il ne 
résout pas tout...

En cette période sociale difficile, les 
maires sont-ils un repère ?
Les maires des petites communes 
avaient senti monter la colère dès le 
mois de septembre. Nous avions anti-
cipé, avec le vote d’une motion, pour 
attirer l’attention du gouvernement. Puis 
nous avons mis en place des cahiers de 
doléances dans nos mairies. C’était à 

notre initiative. Nous les avons depuis 
transmis au préfet et aux parlemen-
taires pour aider à la réflexion. Mais 
pour ce qui est du grand débat qui se 
termine, nous n’en sommes pas à l’ori-
gine, seulement des facilitateurs en met-
tant à disposition des moyens comme le 
prêt de salles.

Que ressentez-vous ?
Une attente, un fort désir de s’exprimer 
de la part de nos concitoyens. Ce qui 
en ressortira devra être pris en compte. 
Les gens veulent s’investir davantage 
dans la vie publique, et c’est une bonne 
chose, car nous avons besoin de forces 
vives pour faire vivre la démocratie. 
Les maires, et avec eux les élus commu-
naux, permettent de porter cette proxi-
mité parce qu’ils vivent au milieu de 
la population et partagent les mêmes 
difficultés : éloignement des services 
publics, déserts médicaux, etc.

La réforme territoriale ?
Les gens connaissent peu l’intercom-
munalité. La réforme a aussi créé des 
cantons “égaux“ de 40 000 habitants 
chacun, mais a eu pour effet paradoxal 
d’éloigner le citoyen du Département. 
Là où sur le secteur compris entre  
Tourette-Levens et la Bonette il y avait 
plusieurs cantons  -   certains de 2 000 
habitants seulement - il n’en reste plus 
que deux et leurs élus habitent en ville, 
sur la bande littorale. Cela veut dire 
qu’il y a des espaces énormes qui ne 
sont plus aussi bien représentés. Nos 
cantons du moyen et haut pays sont 
une richesse environnementale (forêt, 
eaux...), leur potentiel doit être reconnu 
dans une complémentarité entre centres 
urbains et ruralité. Chacun a sa place.

 PROPOS RECUEILLIS PAR MICHEL BERRY

Jean-Paul David : « Les maires ruraux  
vivent au milieu de la population »

Jean-Paul David, président des maires ruraux 
des Alpes-Maritimes. (DR)
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Belvédère

Paul Burro « vent debout face à l’État » 
Paul Burro, 54 ans, marié, 
deux enfants, est le maire 
de Belvédère depuis 2008. 
Ouvert, jovial et attentionné, 
l’ancien chef d’entreprise 
s’est pris de passion pour 
ses administrés, son village 
et son environnement gran-
diose. Plus conservateur que 
constructeur, l’homme qui se 
dit « multicartes  » est aussi 
administrateur du parc du 
Mercantour et s’avoue très 
attaché à l’environnement et 
à la biodiversité.

Paul Burro, comment êtes-
vous devenu maire de Bel-
védère ?
Je ne suis pas né au vil-
lage, mais à Nice. Quand 
j’étais enfant, mes parents 
avaient acheté une maison 
à Belvédère. J’y apprécie 
l’ambiance, la mentalité, le 
côté rural et sauvage de la 
Gordolasque. Ancien chef 
d’entreprise, j’ai voulu m’in-
vestir ici et j’ai été élu maire 
en 2008. Depuis, je me 
consacre entièrement à mon 
village et j’en suis à mon 
deuxième mandat.

Vos administrés peuvent-ils 
vous rencontrer à Belvé-
dère ?
Oui, j’y habite à l’année 
dans une maison à côté de 
l’école. Je suis tout le temps 
en mairie. Il faut être proche 
des gens. Depuis que nous 
faisons partie de la Métro-
pole, j’ai beaucoup de réu-

nions à Nice. Nous y gérons 
toutes les compétences qui 
font partie de notre mission : 
la voirie, l’eau, l’assainis-
sement, l’électricité, le tou-
risme. Si les gens s’étonnent 
parfois de ne pas me voir 
en mairie, c’est que je suis 
ailleurs pour représenter la 
commune.

« Je ne lâcherai pas ! »
Quel est le rôle d’un maire 
de village ?
Je suis « multicartes ». Je re-
çois les doléances et je dois 
prendre des décisions avec 
mon conseil municipal. Un 
maire n’est rien sans lui, tout 
se décide avec l’équipe des 
adjoints et conseillers muni-
cipaux, que je ne dissocie 
pas. 

La colère des maires ?
Je suis vent debout contre 
l’État. Après onze ans à 
la tête de la mairie, je 

constate que c’est plus diffi-
cile qu’avant. L’État n’a plus 
d’argent, nous recevons de 
moins en moins d’aides, de 
DETR (dotations d’équipe-
ment des territoires ruraux). 
À Belvédère, nous voulons 
procéder à l’extension du ci-
metière. Nous avons les sub-
ventions de la Région et du 
Département. Le dossier est 
prêt mais nous ne pouvons 
pas le déposer. L’État nous 
impose des frais supplémen-
taires, mais ne peut nous 
donner de subventions. Pour-
tant, j’ai de bonnes relations 
avec le préfet. Mais nous 
avons quarante demandes 
de caveaux. Les gens du vil-
lage veulent cette extension. 
Je ne lâcherai pas !

Les qualités pour être maire ?
Je suis accessible, les gens 
viennent me voir avec ou 
sans rendez-vous, je vais 
voir les personnes âgées 

ou les malades chez eux 
s’il se faut. Il faut avoir de 
l’empathie pour les gens, 
être à l’écoute. Je suis là 
tout le temps, les samedis, 
dimanches, le soir jusqu’à 
20/21 heures, je n’ai pas 
d’horaires. Il faut être aussi 
passionné.

Vos meilleurs moments de 
maire ?
Ma grande satisfaction, c’est 
quand nous réussissons à 
faire quelque chose, à finali-
ser un projet comme la réno-
vation et l’assainissement de 
la rue Droite par exemple ou 
la sécurisation de la route de 
la Gordolasque, qui est une 
vitrine touristique. Il est aussi 
important d’avoir une école 
avec trois classes et trois pro-
fesseures des écoles. Nous 
avons tout refait à neuf, 
c’était une priorité. Nous 
avons aussi une association 
des parents d’élèves très dy-
namique.

Que pensez-vous de Belvé-
dère ?
C’est un bel endroit. Notre 
richesse, c’est notre patri-
moine, c’est tout ce qu’on 
laisse, les églises, les cha-
pelles, la richesse faunis-
tique. Ici, il y a une qualité 
de vie, nous avons de bons 
producteurs et des produits 
de qualité. Je veux jouer la 
carte environnement et bio-
diversité.

RECUEILLI PAR DAVID VINCENT
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Saint-Étienne-de-Tinée/Auron

« Un combat permanent » 
pour Colette Fabron
Colette Fabron, maire de Saint-Étienne-
de-Tinée/Auron depuis 2008, a dû 
laisser sa fonction de directeur admi-
nistratif et financier de la Société d’éco-
nomie mixte des Cimes du Mercantour 
pour se consacrer entièrement à sa 
fonction de premier magistrat. Une res-
ponsabilité qu’elle mène avec passion 
malgré les baisses de dotation et le 
manque de considération de l’État qui 
stigmatisent la colère des maires dont 
elle se dit solidaire.

Madame le maire, d’où vient votre pas-
sion pour Saint-Étienne-de-Tinée ?
Je suis originaire du village, j’y ai pas-
sé toute ma vie familiale et profession-
nelle. Mariée à un Stéphanois, nous 
avons deux enfants. J’ai été de nom-
breuses années directrice administra-
tive et financière de la Société d’éco-
nomie mixte des Cimes du Mercantour. 
C’est pourquoi je suis très attachée au 
village et à la station d’Auron.

Comment devient-on maire ?
Je me suis lancée en politique parce 
que je constatais que la commune 
manquait de dynamisme. Mon équipe 
est constituée de personnes qui ne 
s’étaient jamais engagées en politique, 
comprenant beaucoup d’enfants du 
pays aux compétences multiples et va-
riées.

Comprenez-vous la colère des maires ?
Oui, je suis solidaire avec tous les 
maires de France et du département. 
Il y a de plus en plus de difficultés im-
portantes. Nous subissons une baisse 
des dotations de l’État, malgré des 
normes contraignantes. C’est de plus 

en plus compliqué, on se bat tous les 
jours pour maintenir le service public, 
l’école, la poste. C’est un combat per-
manent.

« Au contact direct des gens »
Que faudrait-il faire pour améliorer 
ça ?
Le maire, c’est la proximité, c’est le 
mandat le plus important. Mais nous 
sommes écartés, pas suffisamment 
au cœur des discussions. On devrait 
être beaucoup plus écoutés car nous 
sommes au contact direct des gens.

Comment gérer vie de maire et profes-
sionnelle ?
Les journées sont bien remplies. Pro-
fessionnellement, je m’étais mise à 
mi-temps mais j’ai dû suspendre mon 
contrat de travail. Car le maire a beau-
coup de responsabilités, notamment à 
la station, où je suis responsable de la 
sécurité du domaine skiable.
Nous devons gérer le village, la station 
et les sept hameaux dont, par exemple, 
celui de Roya, le hameau des bergers. 
Au village, nous devons nous occuper 
des services publics, des écoles, des 
personnes âgées. Nous sommes une 
petite commune qui compte 1 700 rési-
dents permanents et qui passe à 4 000 
l’été et 10 000 l’hiver avec les problè-
matiques que cela engendre.

Vous avez de plus la station d’Auron 
à gérer ?
La station, c’est notre poumon éco-
nomique, notre chance, qui offre de 
nombreux emplois aux jeunes du vil-
lage. Nous la modernisons sans cesse 
grâce au Syndicat mixte des stations 

du Mercantour. Actuellement, nous pri-
vilégions notamment l’après-ski : pour 
l’hiver prochain, nous allons couvrir 
notre piscine municipale. 

Encourageriez-vous des personnes 
à devenir maire ?
Oui, car c’est passionnant. J’aime 
rendre service, être à l’écoute des 
gens, apporter des solutions. J’aime 
qu’on soit bien. Ici, nous vivons dans un 
cocon. Nous avons la chance d’avoir 
de nombreuses associations qui parti-
cipent à la vie du village. Nous aidons 
les familles à accéder au ski, à trou-
ver du travail à la station. Nous avons 
aussi le CCAS (Centre communal d’ac-
tion sociale) pour les anciens. Nous 
sommes comme une grande famille. 
La commune, c’est ma deuxième fa-
mille. Évidemment, il y a aussi des mo-
ments difficiles en cas d’accident par 
exemple. Il faut se battre, c’est notre lot 
quotidien. Mais nous faisons de belles 
rencontres. Quelle joie de voir les en-
fants venir me saluer et m’embrasser ! 
Ce sont de bons moments à vivre.

RECUEILLI PAR DAVID VINCENT
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Il faudrait plusieurs encyclopédies pour 
retracer l’œuvre d’Alain Frère ! Celle 
de l’interne de l’hôpital de Monaco 
venu s’établir comme « médecin de 
campagne » à Tourette-Levens, gros 
bourg d’alors 3 000 habitants.
Celle d’un homme de culture, ami des 
artistes, collectionneur, passionné par 
le cirque, créateur de plusieurs festivals 
de premier ordre dont « C’est pas clas-
sique » et « Les Estivales » du Conseil 
départemental, deux réussites qui per-
mettent à tous, gratuitement, d’écouter 
la grande musique et d’apprécier des 
spectacles de qualité.
Celle du maire, infatigable, dévoué 
à sa commune qu’il n’a eu de cesse 
d’équiper et d’embellir pour en faire 
aujourd’hui une cité de 5 000 âmes qui 
attire de nouveaux habitants, séduits 
par le cadre de vie.
Son empathie naturelle pour ses sem-
blables a trouvé ici à s’épanouir, en 
soignant les petits bobos comme les 
maladies graves. De jour et de nuit, di-
manches et fêtes, jusqu’à l’heure de la 
retraite qui a sonné en 1998.
Celui que l’on appelle « Docteur » plu-
tôt que « Monsieur le maire » va passer 
la main en 2020, après 37 années de 
bons et loyaux services rendus sans 
arrières pensées, juste parce que c’est 
dans sa nature bienveillante et opti-
miste.

Comment en êtes-vous arrivé à ce 
poste de maire ?
Ce n’était pas du tout dans mes pro-
jets, trop occupé par mes consultations. 
Mais en 1983, on est venu me cher-
cher. Je me suis décidé quand ma mère 
et mon épouse m’ont dit : « Si tu ne 
te présente pas, on t’en voudra toute 
ta vie »... Je sais, parce qu’ils me l’ont 

dit après, que des Tourrettans n’ont pas 
voté pour ma liste parce qu’ils avaient 
peur de me perdre comme médecin si 
j’étais élu...

Vous n’aviez aucune expérience de la 
vie municipale ?
Non, et ce n’a pas toujours été facile, 
croyez-moi ! Heureusement j’avais 
autour de moi des personnes remar-
quables, comme Richard Gross Bari-
calla, capitaine de frégate à la retraite, 
très bon gestionnaire. Ou encore 
Maurice Couret, ancien chef correc-
teur à Nice-Matin, Laurent Bocacini et 
d’autres. Depuis le début, j’ai le même 
directeur général des services, Laurent 
Bigotti, qui fait un travail remarquable. 
Elus et personnels, nous avons toujours 
travaillé en équipe.

Vous avez un secret ?
Ma porte est ouverte à tout le monde. 

Je reçois sans aucun filtre, c’est impor-
tant. Il faut être à l’écoute, accessible.

Quelles sont vos principales réalisa-
tions ?
Le rachat du collège, pour en faire 
une école primaire et maternelle. Le 
transfert du stade à Macarel, l’école 
de musique qui va avoir son propre 
orchestre. Le rachat du château, la 
restauration intérieure et extérieure de 
l’église, le gymnase halle des sports, le 
bâtiment de l’école de cirque, le rachat 
à l’armée des terrains entourant le fort 
du mont Chauve pour en faire un stand 
de tir... Et les musées (métiers anciens, 
archéologie, histoire naturelle...) qui 
font de Tourrette-Levens une destination 
prisée.

Il reste des choses à faire...
Bien sûr, comme la caserne des pom-
piers dont les travaux vont débuter, ou 
la maison médicale. Les finances com-
munales le permettent, nous n’avons 
pas augmenté les taux d’imposition 
depuis 2004.

C’est dur de passer la main après tant 
d’années ?
J’aurai 85 ans l’an prochain et je ne 
souhaite pas conduire une liste pour 
me retirer ensuite, ce ne serait pas 
correct. Je souhaite que mon premier 
adjoint, Bertrand Gasiglia, me succède 
car c’est un Tourrettan et qu’il a toutes 
les qualités pour être maire. Je serai sur 
la liste pour l’accompagner et m’occu-
per des affaires culturelles. Je souhaite 
l’aider, mais avec lui j’ai l’esprit tran-
quille pour passer la main.

 PROPOS RECUEILLIS 
PAR MICHEL BERRY

Alain Frère : un bon docteur au chevet 
de Tourrette-Levens depuis 37 ans !
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Jean-Paul Dalmasso (La Trinité)
en colère, mais fier d’être maire
Chef d’entreprise durant une quaran-
taine d’années, Jean-Paul Dalmasso 
s’investit depuis 1995 dans la vie com-
munale de La Trinité. « En 2001, j’ai été 
premier adjoint de mon ami Jean-Louis 
Scoffié jusqu’en 2014 où j’ai été élu 
maire, raconte Jean-Paul Dalmasso dans 
son bureau, au deuxième étage de la 
mairie de La Trinité. Voulant défendre 
les intérêts de la commune et non mener 
une carrière politique, je m’y suis investi 
à 100%. J’ai donc arrêté de diriger ma 
société. Mon fils en a repris les rênes ».

« Redonner plus d’autonomie 
financière aux communes »
À 64 ans, le premier magistrat sacri-
fie donc tout son temps à sa fonction : 
« Généralement, ça commence très tôt 
le matin et ça finit très tard le soir toute 
la semaine et les week-ends », poursuit 
l’homme marié et père de deux enfants : 
« C’est un peu compliqué de conjuguer 
la vie familiale et municipale, mais on 
s’adapte et on fait avec parce qu’il faut 
toujours avoir cette volonté de servir. 
C’est une passion et un enjeu car je tiens 
aussi à ce que La Trinité garde son iden-
tité et qu’elle se développe harmonieuse-
ment dans le contexte d’une ville impor-
tante qui  compte 10 500 habitants. Il y 
a fort à faire ».
Heureux d’être à la tête de la munici-
palité trinitaire, Jean-Paul Dalmasso n’en 
est pas moins en colère contre la baisse 
des dotations de l’État, comme tous les 
maires de France et de Navarre : « Ab-
solument ! affirme-t-il. D’autant plus que 
mon cheval de bataille est de maintenir 
le pouvoir d’achat de mes administrés. 
Cette baisse nous est tombée en tout 
début de mandat. Et à l’arrivée, cela 
va représenter un peu plus de quatre 
millions d’euros de baisse de dotation. 

C’est énorme et, pour un temps, certains 
projets et investissements ont été bloqués 
avec les contraintes qui nous sont impo-
sées. Il faut ajouter à cela la loi SRU qui 
nous a pénalisés en terme de logements. 
Nous nous sommes attelés à maintenir 
cet équilibre sur la commune. De plus on 
ne sait pas par quoi on va remplacer la 
taxe d’habitation ».
Un constat qui fait l’unanimité des 
maires de France dont certains baissent 
les bras : « Il y a beaucoup de maires 
qui pensent à arrêter parce que ça de-
vient ingérable. Le gouvernement doit 
redonner plus d’autonomie financière 

aux communes et arrêter d’empiler des 
mesures et des lois qui ne sont pas adap-
tées à chaque territoire ».

Candidat à sa succession
Pourtant, Jean-Paul Dalmasso ne se 
décourage pas et tient à se montrer 
toujours disponible : « Je pense que je 
suis assez en proximité avec mes admi-
nistrés. Mon bureau est en permanence 
ouvert, je suis toujours à l’écoute, c’est 
le rôle d’un maire », enchaîne l’élu qui 
se veut optimiste pour l’avenir : « Je ne 
peux que l’être dans la mesure où nous 
sommes en plein renouvellement. Nous 
sommes un peu limités par le temps mais 
nous avons des projet bien établis pour 
le prochain mandat ».
Jean-Paul Dalmasso sera donc candidat 
à sa succession en 2020 : « Il va s’écou-
ler encore un an, on ne sait pas ce qu’il 
peut se passer mais je reste toujours vo-
lontaire pour continuer les actions mises 
en place. Après cinq ans, le bilan est 
positif malgré toutes les contraintes qui 
nous ont été imposées. Etant élu depuis 
2001, je pense que, pour beaucoup de 
maires, ce dernier mandat a été extrê-
mement compliqué ».

DAVID VINCENT

« Une ville dynamique avec une mentalité village »
Jean-Paul Dalmasso décrit en quelques mots La Trinité, la ville qu’il dirige :
« C’est une ville agréable à vivre, avec une mentalité village parce qu’elle compte essentiel-
lement des quartiers pavillonnaires, pas haut de gamme, mais où il fait bon vivre. Il y a de 
la vie dans la commune, avec des commerces, des commodités, des services, aussi bien pour 
les jeunes que pour l’ensemble de la population. Côté transport, les Trinitaires sont très bien 
desservis partout, dans tous les quartiers ». 
« C’est aussi une ville dynamique qui doit se développer encore. De nombreux projets vont pro-
chainement débuter pour dynamiser aussi les commerces, les entreprises. Nous travaillons sur 
le désenclavement des voie de circulation et aussi bien sur quelque chose qui me tient à cœur : 
la zone Anatole-France qui a un potentiel énorme en terme de développement économique et 
structurant pour la commune ».
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« Nous avons peu répété 
tous ensemble, mais les en-
fants s’en sont bien sortis », 
soulignait Corinne Edon à 
l’issue de la première ren-
contre méditerranéenne des 
écoles de cirque qu’elle a 
organisée, avec l’aide de la 
municipalité de Tourrette-Le-
vens, le samedi 16 mars. 
Cette soirée, qui s’est dérou-
lée sous le chapiteau prêté 
gracieusement par la famille 
Piédon, n’avait rien d’une 
compétition. Ni premier, ni 
dernier, juste pour le plaisir. 
Les petits ont séduit par leur 
fraîcheur, les plus grands 
par leur motivation, tous par 
leur amour de la piste aux 
étoiles.
Le cirque est un art et les 
enfants auront été des ar-
tistes lors d’une soirée faite 
exclusivement pour eux et 
par eux, avec pour seule 
récompense avoir fait rêver 
le public.
Circus Resort, Rêves funam-
bules, Cirkadance, Cirquen 
Riviera, Planet’Circus en 
bien sûr Tous en piste, l’école 
de Tourrette-Levens, ont par-
ticipé à cette première. 
« Première qui ne le restera 
pas longtemps », comme 
l’a souligné, totalement 
conquis, le Docteur Alain 
Frère à l’issue de la soirée. 
« D’ici là, nous aurons le 
temps de travailler pour que 
cette rencontre devienne 
un rendez-vous incontour-
nable des jeunes talents du 
cirque ».		        B. D.

Première rencontre méditerranéenne des écoles 
de cirque de Tourrette-Levens : le succès !
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Les serres et les grands 
champs de fleurs qui tapis-
saient les collines niçoises 
ont pratiquement disparu 
du paysage, mais l’espace 
d’un week-end à Falicon la 
fleur redevient reine. Et pour 
la 34e édition, les 27 et 
28 avril, le programme a de 
quoi séduire. Suivre le che-
min vert pour découvrir ou 
redécouvrir ce beau village 
perché, c’est l’objectif de 
Laurence Rey et Karine 
Huguet, les dynamiques 
organisatrices de l’asso-
ciation Falicon en fleurs. 
Créée il y a 34 ans pour 
promouvoir l’œillet, cette 
fête s’est installée avec 
succès pour devenir le ren-
dez-vous incontournable 
des passionnés d’art flo-
ral. Laurence, la présidente 
de l’association souhaite 
passer un cap en évoluant 
vers des compositions plus 
volumineuses, version XXL ; 
Karine, la décoratrice hyper 
créative, a sollicité pour la 
deuxième année Sören Van 
Laer, jeune designer floral 
belge autour du thème « Ma-
gic ».  Aymeric Chaouche, 
le talentueux fleuriste et les 
élèves du lycée Escoffier de 
Cagnes-sur-Mer viendront 
renforcer cette équipe.

Les petites mains 
des bénévoles
Le design floral et les vieilles 
pierres se marient bien à Fa-
licon. Pour que cette fête soit 
belle, c’est toute une équipe 
de passionnés qui se re-

trouve durant une semaine 
pour élaborer, mettre en 
place, fleur après fleur, les 
magnifiques compositions 
qui animeront le village.
De petites mains attention-
nées, avec cœur et passion, 
ce sont celles de tous les 
bénévoles qui contribuent 
à cette réussite. « La muni-
cipalité, autour de madame 
le maire, Gisèle Kruppert 
soutient activement notre 
manifestation, explique Lau-
rence, ainsi que toutes les 
associations de la commune 
qui collaborent à la mise en 
place et à l’animation ; le 
comité des fêtes, l’associa-
tion des parents d’élèves...

Le Sivom Val de Banquière 
et son stand pour le jeune 
public ». 
Les dons et les subventions 
alimentent nos caisses, mais 
cette fête a un coût impor-
tant et c’est bien l’énergie 
et la créativité de tous qui 
rendent cette manifestation 

possible.
Plus de douze mille œillets 
ont été nécessaires à la 
dernière édition, et avec 
la disparition des horticul-
teurs producteurs de cette 
fleur emblématique (700 
en 1900, plus que 4 au-
jourd’hui) s’achalander est 
de plus en plus difficile. 
« C’est monsieur Pandolfi qui 
nous vend ses fleurs actuel-
lement.  Pourquoi pas, une 
plantation à Falicon pour sa-
craliser et perpétuer cette jo-
lie fleur », dit Laurence avec 
un grand sourire. 
Le Festival des jardins, orga-
nisé par le Conseil départe-
mental sera aussi représenté 
dans la catégorie Off ani-

mation. Falicon, capitale de 
l’œillet  ?
Tous vont y croire avec bon-
heur durant ces deux jours 
de festivités où petits et 
grands vont pouvoir décou-
vrir toutes les activités pré-
vues ; en trottinette fleurie 
ou en balade romantique, 
au théâtre ou autour d’un 
agréable déjeuner, dans la 
contemplation de véritables 
œuvres d’art floral qui ja-
lonnent les ruelles, vous 
pourrez vivre une prome-
nade conviviale grâce à tous 
ces artistes et bénévoles.  

MARIE SIN

LES ÉVÉNEMENTS

Falicon, un village en fleurs
Notez-le
Un parking et des navettes 
sont à votre disposition. 

Retrouvez le programme de 
la Fête de l’œillet en pages 22 
et 23.

Sur Facebook :
www.facebook.com/fetede-
loeillet 
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Le massage Deep Vedic regroupe des 
balayages énergétiques associés à des 
techniques avec les avants-bras qui en 
font un excellent massage pour le corps 
entier.  
Inspiré par les principes de circula-
tion énergétique du Kalari Marma 
massage, pratiqué au sol, le massage 
Deep Vedic reprend, en les adap-
tant à la pratique sur table, certaines 
manœuvres et les complète d’un véri-
table travail localisé, par digipression, 
des fameux points marmas. 
Le résultat est simple : c’est un mé-
lange très étonnant alternant pressions 
variées (poings, paumes et pouces) 
et glissées, parfois profonds, parfois 
longs et enveloppants. La particularité 
de ce massage est d’offrir une action 

déstressante et régénérante. 
Il peut au choix être proposé en mas-
sage corps complet ou en travail loca-
lisé uniquement sur le dos. En bref, un 
bien-être nouveau et riche d’une his-
toire millénaire indienne. 
Il est utilisé pour favoriser un lâ-

cher-prise total du client, un sommeil 
réparateur, une amélioration du transit, 
de la digestion et une diminution du 
stress... 
Ces techniques manuelles sont issues 
de trois protocoles indiens, à savoir 
la marmathérapie (acupression de 
points appelés marmas où réside notre 
énergie vitale) ; le Kalari Marma (un 
massage reposant uniquement sur 
des balayages énergétiques) ; et enfin 
l’Abhyanga (un massage traditionnel 
indien à l’huile, issu de la médecine 
ayurvédique utilisant des manœuvres 
de pressions glissées et appuyées, 
pétrissages, lissages, étirements doux, 
frictions, tapotements et percussions).
Alors, en route pour l’énergie retrou-
vée ! 

Retrouvez de l’énergie grâce au Deep Vedic 

SOYONS ZEN
Esthétique - Soins du corps - Massages 

Prestations à domicile 
Tél. 06.38.39.23.15

www.facebook.com/canardgaelle

Dally BERMOND ✆ 04.93.79.87.83 ✆ 06.11.16.01.42
20, boulevard Léon Sauvan - 06690 Tourrette-Levens 

www.granitimmobilier.com - granitimmo@orange.fr

Toutes Transactions immobilières, 
Villas, terrains et locations.
Conseil en aménagements fonciers

Agréé FNAIM 2017

Avis de valeur offert en cas de mise en vente ou en location
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LES BONS PETITS PLATS DE MISS BRETZEL

Tourte de la vallée de Munster
Ingrédients pour 6 personnes 

Pour la tourte :

- 400 g de viande maigre 
de porc
- 400 g de viande maigre 
de veau
- 300 g de pâte feuilletée
- 1 oignon
- 1 gousse d’ail
- 3 œufs
- 1/3 de baguette
- 20 cl de lait

- 1 bouquet garni (optionnel)
- 1 bouteille de Sylvaner ou 
Riesling d’Alsace (optionnel)
- Sel, poivre

Pour la sauce :

- 50 g de beurre
- 1 cuillère à soupe de 
maïzena
- 1 botte de persil
- 1 bouillon cube

Instructions

Pour la marinade 

(optionnelle) :

La veille, couper la viande 
en petits morceaux.
Dans un grand saladier, 
verser le vin sur la viande, 
ajouter un oignon, le bou-
quet garni, l’ail, saler, 
poivrer, et réserver au frais 
une nuit.

Pour la tourte :

Dans un grand saladier, 
mélanger la viande hachée 
grossièrement (et égouttée 
si marinée), le pain trempé 
dans le lait bouillant, l’oi-
gnon et l’ail émincés, deux 
œufs (réserver le jus de 
marinade pour réaliser la 
sauce).
Abaisser la pâte feuilletée 
dans un moule à tarte ou 
à tourte de 30 cm de dia-
mètre. Disposer la farce sur 
l’abaisse de pâte. Poser le 
reste de pâte en le soudant 

bien sur le fond. Prépa-
rer une cheminée avec du 
papier sulfurisé. Dorer au 
jaune d’œuf mélangé dans 
un peu de lait. Laisser repo-
ser 15 min au frais. Redorer 
et décorer la pâte selon l’hu-
meur. Cuire 50 min dans 
un four à 210°C (couvrir à 
mi-cuisson).

Pour la sauce :

Récupérer le jus de mari-
nade et le porter à ébullition 
(attention ça mousse !).
Éliminer l’écume et clarifier 
la sauce en la filtrant au 
travers d’une feuille de So-
palin.
Diluer la maïzena dans un 
peu de sauce chaude avant 
de l’incorporer à la sauce.
Ajouter le bouillon cube.
Hors du feu, ajouter le 
beurre et bien fouetter.
Ajouter du persil émincé.
Saler, poivrer.

Le mot de Miss Bretzel

Je me suis permis un petit écart par rapport à la recette originale alsa-

cienne. J’ai fait mariner la viande dans du vin la veille ! Quelle hérésie 

me direz-vous, mais moi je rétorque que j’en ai même profité pour faire 

une sauce avec le jus de la marinade. En Alsace, on n’arrête plus la 

créativité ! Vous pouvez donc tout à fait ne pas faire de marinade.

À déguster le dimanche avec une petite salade verte !

RETROUVEZ 

MISS BRETZEL 

SUR

rockthebretzel.com

info@rockthebretzel.com
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LIVRES

« Sérotonine » de Michel Houellebecq
Mon premier Houellebecq. 
Je m’attendais à du trivial, 
du provoc, un côté forcément 
désabusé revenu de tout, 
avec une tendance à l’exa-
gération et beaucoup de 
sexe. Bien sûr qu’il y a tout 
ça et l’effet est assuré. On rit, 
on se dit qu’il va trop loin, 
qu’il joue à choquer le bour-
geois, qu’il se met en scène 
et c’est sans doute vrai. Mais 
sous les excès du trublion dé-
primant et/ou agaçant, on 
peut aussi y voir beaucoup 
de choses, comme un appel 
à l’essentiel, aux valeurs mo-
rales perdues, et à l’amour 
surtout. Surprise, je le suis, 
et agréablement au final.
Son héros, plutôt l’anti de 

référence, a la quarantaine 
bien entamée, ses espoirs 
derrière et une forte dépres-
sion qui le taraude. Ingénieur 
agronome, il a une aisance 
financière qui lui permet de 
s’offrir une maîtresse, Yazu, 
aussi cupide que volage. 
Mais il s’en fiche. La lâcheté 
et le rejet de toute décision 
l’empêchent de la virer et 
prendre sa vie en main. Pour 
ne pas crouler, il se dope au 
Captorix, un petit comprimé 
blanc censé activer la séro-
tonine, hormone du bonheur, 
et « maintenir le désespoir à 
un niveau acceptable ».
On suit Florent Claude dans 
ces errances, un retour au 
passé, au cours d’une fuite 

program-
mée qui le 
conduira à 
re t rouver 
c e r t a i n s 
de ceux 
qui ont 
compté, parmi eux Aymeric, 
un aristo paysan en guerre 
contre la mondialisation. 
Ensemble ils seront confron-
tés à un mouvement social 
qui fait étrangement écho à 
celui des Gilets jaunes. Et 
toujours l’image de Camille, 
son amour gâché qui l’ob-
sède et le retient comme une 
planche de salut, comme si 
c’était encore la seule vraie 
raison d’y croire. C’est cy-
nique, amer, parfois violent 

mais cela sonne juste et 
sincère, indéniablement. 
Derrière toutes ces extra-
vagances désenchantées 

se lit le profond désarroi 
d’un homme blessé, fatigué, 
qui rêve encore à l’amour 
idéal face à l’inhumanité 
d’une société qu’il ne com-
prend plus, dans laquelle 
son héros ne trouve plus sa 
place, et qui finit par écraser 
les plus purs. Une lecture qui 
frappe ! 

Édité chez Flammarion 
le 04/01/2019.
352 pages
22 euros.

Les coups de cœur de Mag
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Colomars-Castagniers : un village 
d’entreprises au quartier du Roguez 
Le Vallon du Roguez est situé 
sur la rive gauche du Var, 
sur les communes de Casta-
gniers et Colomars.
Suite à un appel à projet de 
la Métropole de Nice Côte 
d’Azur, un bail emphytéo-
tique a été conclu pour la 
création d’une zone d’activi-
té économique artisanale et 
industrielle sur un terrain du 
vallon du Roguez, jouxtant 
la Nécropole de Nice (pho-
to-maquette ci-contre).
Ce projet s’inscrit au cœur 
de l’opération d’intérêt na-
tional de la Plaine du Var, 
dans l’Écovallée, et ambi-
tionne l’excellence environ-
nementale.
La première pierre du village 
a été posée en décembre 
dernier par le maire de 
Nice, Christian Estrosi, en 
présence d’Isabelle Bres, 
maire de Colomars et de 
Jean-François Spinelli, maire 
de Castagniers.
Ce parc d’activités sera livré 
fin 2019, sera réalisé par 
«  Perial Développement » 

et proposera 12 bâtiments 
neufs en rez-de-chaussée 
avec bureaux en mezza-
nine.

Un parc paysager sécurisé
Ces bâtiments seront en-
tourés d’une végétation di-
versifiée pour proposer un 
paysage attrayant et coloré. 
Il sera composé notamment 
d’une forêt de bambous et 
de jardins thématiques… Les 
occupants du parc pourront 
ainsi déambuler via les che-

minements piétons et profiter 
des espaces à vivre exté-
rieurs paysagés.
En plus des cheminements 
piétons entre les bâtiments, 
deux espaces dédiés à rece-
voir les vélos sont aménagés 
à proximité des entrées Est 
et Ouest du parc.
Le site sera sécurisé au 
niveau des deux accès 
principaux du parc par un 
digicode et des caméras 
permettant d ‘enregistrer de 
jour comme de nuit les vé-

hicules entrants et sortants 
avec leur plaques minéralo-
giques. Les enregistrements 
des données liées à la sécu-
risation pourront être consul-
tées à distance selon les 
options de gestion retenues 
et conformément à la régle-
mentation de la CNIL.
La sécurisation du site est 
prévue par une couverture 
caméra vidéo ou infra-rouge 
avec détecteur de mouve-
ment pour l’ensemble des 
points stratégiques tel que 
les voies de circulation et les 
bâtiments.

DAVID VINCENT

IMMOBILIER

Les chiffres
- 12 bâtiments neufs 
- Surfaces divisibles de 130 m² 
à 3 500 m² 
- Surface totale de 15 154 m² 
- 12 828 m² d’activités
- 2 326 m² de bureaux
- Hauteur des bâtiments :
de 6,14 à 6,65 m
- Création de 150 à 200 emplois

Les bâtiments du village d’entreprises seront entourés d’une végétation diversifiée pour proposer un 
paysage attrayant et coloré.

Christian Estrosi, maire de Nice, président de la Métropole, Isabelle Bres, maire de Colomars, Jean-Fran-
çois Spinelli, maire de Castagniers et de nombreuses personnalités ont posé la première pierre du village 
d’entreprises du Roguez. (Photos DR)
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Par Roger Gilli et Jean-Pierre Spies, IEO-06PREMIERS PAS EN NIÇOIS

Mieux vaut un témoin direct
Que mille qui l’ont entendu 
dire...

Li bèstias feri...
les animaux sauvages...
una lèbre
> un lièvre
l’esquiròto
> l’écureuil
la nira, la marmòta
> la marmotte
la volp, lo reinart
> le renard
lo volpin
> le renardeau
lo lop, la loba, lo lobaton
> le loup, la louve,
le louveteau
un vibre
> un castor
lo tais
> le blaireau
la mustèla
> la belette
lo sanglier, lo porc
> le sanglier
lo camoç
> le chamois
l’estruç
> l’autruche
lo camèu
> le chameau

Li bestiòtas...
Les petites bêtes...
la domaisela
> la libellule
la forniga, la formiga
> la fourmi

Cançon
O bèla formigueta
Que cerques dins lo prat ? 

- Cerqui pas de violetas Mi 
vòli maridar !
Ò pichina formiga Des-
pache-ti
Au blad crèisse l’espiga 
Maride-ti !
Oh belle petite fourmi
Que cherches-tu dans le 
pré ?
- Je ne cherche pas des vio-
lettes Je veux me marier !
Oh petite fourmi
Dépêche-toi
L’épi est en train de pousser 
sur l’épi Marie-toi !

la catarinèta, la bèstia
a bòn Dieu
> la coccinelle
la tòra
> la chenille
un parpalhon
> un papillon

Cançon
Parpalhon maride-ti Par-
palhon mon bèl amic Coma 
mi mariderai
Que de frema ieu non ai ? 
Li a respondut la tòra Lèu 
serai la tieu sinhòra Par-
palhon maride-ti Parpal-
hon mon bèl amic
Papillon marie-toi
Papillon mon bel ami
Comment me marier
Alors que je n’ai pas de 
femme ? La chenille lui a 
répondu
Je serai bientôt ta femme Pa-
pillon marie-toi Papillon mon 
bel ami

la luèrna
> la luciole
l’abelha
> l’abeille

la vèspa
> la guêpe
la cigala
> la cigale
lo peolh
> le pou
la nièra, lo nieron
> la puce, le puceron
la mossaira, lo mossilhon
> le moustique
la mosca
> la mouche
l’arna
> la mite
l’aranha
> l’araignée
la babaròta
> le cafard
la bavoa
> la limace
la limaça
> l’escargot
l’estrapion, lo lambert,
la lagramua
> le lézard
la granolha
> la grenouille
lo babi
> le crapaud
l’arisson
> le hérisson
la tartuga
> la tortue
lo gari 
> le rat
la rateta 
> la souris

A si retrovar lo mes que 
ven per la leiçon vint-a-
seisena !

Au mois prochain pour la 
vingt-sixième leçon !

Vau mai un testimòni de vista, 
que mila de l’aver audit dire...

(Illustration de Raylambert, 1932)
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RENCONTRE

« Mon rêve est l’indépen-
dance du Comté de Nice 
» avoue Cristòu Daurore, 
président de Nissa Pantai, 
quadra souriant aux che-
veux mi-longs, tee-shirt es-
tampillé «  Siéu de nissa », 
aigle de Nice et croix occi-
tane en pendentifs. Ce Ni-
çois passionné a décrété la 
República de Nissa et créé 
sa propre monnaie.

Cristòu, quelles sont vos ori-
gines ?
Mon père, Gérard Duchesne, 
originaire de Châteaudun 
(Eure-et-Loir), dessinait la 
charpente métallique. Il a 
construit la structure de la 
tribune présidentielle du 
stade du Ray. Il a rencontré 
ma mère, Annie Rondoni, 
Niçoise d’origine italienne.

D’où vient cette passion pour 
Nice ?
Il m’aura fallu trois ans pas-
sés à Auxerre où j’ai suivi 
ma mère fonctionnaire mu-
tée en Bourgogne, pour me 
rendre compte à quel point 
j’étais attaché à ma ville na-
tale. C’est pourquoi, à mon 
retour, je me suis consacré à 
mon amour pour Nissa, sa 
langue, sa culture.

Comment s’est concrétisée 
cette passion ?
J’ai transformé mon nom de 
Duchesne en Daurore : le 
chêne se dit rore en nissart, 
que l’on retrouve dans les 
noms de Roure ou du Rou-
ret. J’ai intégré l’association 

Nissa Pantai dont je suis au-
jourd’hui président. À Nissa 
Pantai (Centre cultural Occi-
tan Pais Nissart e Alpenc), 
nous donnons des cours de 
nissart et d’alpin, nous avons 
pour activités une radio as-
sociative (Radio Nissa Pan-
tai), des ateliers (carnaval, 
cuisine, danse, musique et 
chant, théâtre, yoga et russe 
en nissart) et des animations 
(balètis, fêtes, stands, visites 
guidées).

La langue niçoise pour vous ?
Le Niçois fait partie de la 
famille linguistique occitane 
qui compte trois millions de 
locuteurs estimés dans le 

grand Sud (PACA, Occita-
nie, Nouvelle Aquitaine, Au-
vergne-Rhône-Alpes). Je suis 
licencié de langue occitane, 
j’enseigne le niçois à Sas-
serno auprès des lycéens. Je 
donne des cours dans divers 
établissements de la ville et 
des villages des alentours. 

La langue niçoise dans les 
villages ?
Je suis respectueux des par-
lers de villages. On ne veut 
pas leur imposer le niçois. 
Plus on monte, plus le par-
ler spécifique des villages 
est différent du niçois. Par 
exemple, à Nice, on dit Lo 
capèu, à Levens : So Capel, 

à Roquebillière, Lo capel et 
à Valdeblore, Lo chapel. Le 
niçois a été influencé par 
le génois, le piémontais, 
l’arabe et l’anglais, etc. 
N’appelle-t-on pas Baba-
zouk le Vieux-Nice et l’estò-
caficada ne vient-elle pas du 
stockfish.

Pourquoi avoir créé une 
monnaie nissarte ?
En 2010, nous avons fêté 
les 150 ans d’annexion 
(rattachement) de Nice à la 
France en créant la Repúbli-
ca de Nissa et sa monnaie, 
le Nissart, pour faire vivre 
ce rêve indépendantiste. Les 
neuf billets représentent des 
symboles forts : l’aigle, la ra-
tapinhata, Francis Gag, Ran-
cher, Amédée VII, Garibaldi, 
Catherine Ségurane, Lalin 
Fulconis, de L’Escarène, et 
Menica Rondelly, auteur de 
« Nissa la Bella ».

Vos projets ?
Actuellement, nous avons 
trois classes bilingues as-
sociatives à l’école des 
Orangers. Notre projet est 
d’ouvrir à Nice une école 
bilingue par immersion.

RECUEILLI PAR DAVID VINCENT

Cristòu Daurore, Nissa au cœur

De la famille à Belvédère et Roquebillière
Comme beaucoup de Niçois, Cristòu Daurore a ses racines dans l’arrière-pays. « J’avais de la famille du 
côté de mon grand-père à Belvédère, ainsi qu’une grand-tante, Charlotte Galletti, épouse Goiran, qui s’est 
mariée avec un Meu (habitant de Roquebillière). Pourquoi un Meu ? Parce que Roquebillière, c’est Ròca 
Abilhas, la roche aux abeilles et Meu, c’est le miel. Le site primitif du village s’appelait lo Caire del mel 
(rocher du miel). Le nom de Vésubie vient d’une tribu ligure qui vivait dans cette vallée, les Romains les 
avaient appelés les Vesubiani ».

Cristòu Daurore, président de Nissa Pantai, présente les neuf billets de  
Nissart. (Photo D.V.)
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ÉTAT CIVIL

Ils ont vu le jour.
Félicitations aux heureux 
parents !
Minaya BURLE CHULIA, née 
le 26 février, fille de Cécilia 
CHULIA et de Kevin BURLE

Ezio BAINVILLE, né le 28 fé-
vrier, fils de Jessica BORGIALLI 
et de Fabien BAINVILLE

Il nous a quittés.
Pensées à ses proches.
Camille URAGO, le 25 février

Zoom sur les travaux

La place Saint-Claude
Les travaux se poursuivent. La mé-
téo clémente a permis de respec-
ter le calendrier prévisionnel. La 
phase du réseau d’eau est ache-
vée. Le pavage des trottoirs et de 
la place sont en cours. 

Le local commercial de l’immeuble Saint-Claude

Les travaux d’aménagement du restaurant-bar-tabac sont en cours. La mise en concurrence pour sa gérance est 
lancée. L’ouverture prochaine de ce commerce dynamisera le centre du village.

La crèche
Les travaux de la crèche ont débuté. 
Cette crèche comportera dix places.

du village

La
 v

ie

 Cinéma
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Notez-le

Exposition 

« Visions cosmiques » 
de Véronique Roussiaux
De son enfance africaine, Véronique Roussiaux a gar-
dé la mémoire de la terre où l’on marche pieds nus, et 
du feu que travaillent les artisans et les sorciers…
Dans une première période, ses œuvres ont présenté 
des pièces massives, sculptures de terre cirée laissant 
une impression de forteresse, comme peuvent le faire 
les fières murailles des villes de terre africaines qui pro-
tègent une intimité essentielle à préserver.
Dans une seconde période, l’inspiration est venue de 
l’observation des étoiles, des planètes et d’une impres-
sion d’infinie renaissance ; ses œuvres donnent alors 
plus à voir, à partager et à questionner…
L’important est peut-être ailleurs, entre la matière tra-
vaillée ici, telle une poussière d’étoiles, et tous les élé-
ments qui composent l’Univers.
Aujourd’hui, Véronique Roussiaux nous offre ses « Vi-
sions Cosmiques » comme une aspiration puissante 
vers l’impalpable.
Ses nouvelles créations reflètent un cheminement très 
personnel liant une quête spirituelle au travail de la 
terre. Laissez-vous glisser dans le flux permanent des 
ondes véhiculant la matière, franchissez le vide et en-
trez dans les entrelacs de boucles et de cordes d’un 

univers éternellement recommencé.
L’exposition « Visions Cosmiques » de Véronique Rous-
siaux vous invite alors aux possibles évasions dans l’es-
pace et le temps, au gré des ondulations d’un parcours 
de terre et de feu, entre sculptures et tableaux de grès 
et de porcelaine.
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Florence Laurenti reprend
le Café des Tilleuls
Le café de village, c’est un 
lieu de rencontre, un lien 
social incontournable pour 
ses habitants. À Belvédère, 
il y a quatre-vingt-dix ans, 
en 1929, Jean Franco 
construit et ouvre le café-bar 
les Tilleuls sur la place du 
village. Durant toute sa vie, 
il l’exploite en famille avant 
de laisser sa place à son 
petit-fils, Yves, 19 ans, qui 
prend la relève avec sa fa-
mille. Quarante ans plus 
tard, en 2019, Yves prend 
sa retraite. Après quatre-
vingt-dix ans de gestion par 
la famille Franco, Florence 
Laurenti, enfant du pays, re-
prend le flambeau.
Fille et petite-fille de Bel-
védérois, la restauratrice 
s’était exilée dans le Var 
plusieurs années avant de 
revenir dans les Alpes-Ma-
ritimes. Florence voulait se 
rapprocher de la Vésubie et 
de ses montagnes. « Avant 
de reprendre avec mon 
mari Lou Bramafam à Valde-
blore, j’avais demandé aux 
propriétaires des Tilleuls 
à Belvédère s’ils voulaient 
vendre, mais Yves et Carole 
Franco m’avaient dit d’at-
tendre encore dix ans », in-
dique Florence qui est restée 
neuf ans à Valdeblore.

Du fait maison à 100%
Mais l’envie de Belvédère 
était trop forte et au début 

de cette année, Florence 
a pu succéder à la famille 
Franco.
« Mon père est de Belvé-
dère, ma mère de Saint-
Jean-la-Rivière. J’ai grandi 
ici, c’était le bar du village, 
il a toujours été bien exploi-
té. J’ai tout rénové tout en 
gardant le cachet du bar 
comme le carrelage qui a 
90 ans. J’ai refait la cuisine 
ainsi que les toilettes avec 
accès handicapés ».
Des travaux qui vont lui 
permettre de recevoir une 
vingtaine de couverts à l’in-
térieur et une quarantaine 
en terrasse. 

Avec l’aide de son fils Sé-
bastien et, les week-ends, 
de son mari, Florence va 
pouvoir faire découvrir son 
savoir-faire : « C’est une cui-
sine de style brasserie-res-
tauration, de la restauration 
traditionnelle avec des bons 
produits. C’est du fait maison 
à 100%, à l’ardoise, avec 
un plat du jour et quelques 
suggestions. Je ferai aussi du 
snacking, des plats à empor-
ter, des paninis ».

DAVID VINCENT

Café des Tilleuls. - Brasserie-restau-
ration. Ouvert tous les jours de la 
semaine sauf le mardi jusqu’à 18 h. 
Le soir, les vendredi, samedi et (sur 
réservations) le dimanche.

L’agenda
Samedi 13 avril
Atelier de pierres 
sèches
Gratuit, ouvert aux particuliers 
et professionnels. Inscription 
obligatoire. Organisée par la 
Métropole Nice Côte d’Azur 
et la commune de Belvédère, 
animée par Alain Régis (mu-
railler). De 8h30 à 17h.
Inscr. et rens. : 04 89 98 15 00 
(du lundi au vendredi de 8h30 
à 12h30).
natura2000.metropole@nice-
cotedazur.org

Samedi 20 avril
Chasse aux œufs
15h, rendez-vous devant la 
mairie. Inscriptions obliga-
toires au bureau d’information 
touristique avant mercredi 17 
avril. Rens. : 04 93 03 51 66.

Samedi 27 avril
Concert des Chœurs
du Mercantour et 
d’une formation croate
18h, église Saint-Pierre-Saint-
Paul. Entrée libre.

Samedi 18 mai
Kilomètre Vertical
des Tres Crous
4,3 km – D+ 1068 m
Départ 9h30. Remise des prix 
13h, place des Tilleuls.
Info : www.aromsazur.com
Inscriptions : 10 euros.
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Castagniers

Dernièrement s’est déroulé 
sur l’espace des Moulins le 
grand prix d’ouverture du 
secteur des vallées de la 
FFPJP (Fédération française 
de pétanque et jeu proven-
çal) organisé par le club 
Pétanque sportive de Cas-
tagniers que préside Jean-
Jacques Marabotto.
À cette occasion, tous les 
records de participation 
ont été battus. 144 triplettes 
hommes et 27 doublettes 
femmes venus des 19 so-
ciétés qui font partie du sec-
teur. À la table, le président 
du secteur Antoine Zizzo, 
délégué pour l’occasion, 
et Claude Arnaud du CPS 
Castagniers ont eu le plaisir 
d’accueillir tous les joueurs 
et ont organisé de main de 
maître les quatre concours 
jusqu’à une heure avancée 
de la nuit.
À l’apéritif d’honneur, le pré-
sident Jean-Jacques Mara-

botto a dit tout le plaisir qu’il 
a eu à recevoir les joueurs, 
accompagné d’élus et des 
dirigeants, remercia les 
deux délégués, les membres 
du club pour leur travail et 
l’organisation de cette mani-
festation, ainsi que le maire 
Jean-François Spinellli, pré-
sent toute la journée sur les 
jeux de boules et pour l’aide 
apportée au club pour la 
préparation de 80 jeux mar-
qués et pour l’apéritif.
À son tour, Antoine Zizzo 
n’était pas peu fier de voir 
l’engouement que prend 
le sport pétanque dans le 
secteur des vallées où les 

records de participation ont 
été battus.

RÉSULTATS
Concours A
Finalistes : ALEINS Henry, 
CHACKOUR DJELSHIA 
Faroub, PICCO Edouard de 
ABP CARROS.
Vainqueurs : FRACHISSE 
J.-Michel , OLANT Michel, 
VIGNA Patrick de CPS 
CASTAGNIERS.
Concours B
Finalistes : CASGHA J.-

Luc, AUTRAN Elie, DOS 
SANTOS Jean de COC 
COLOMARS.
Vainqueurs : VANDERMEER-
SCHEN Xavier, PEIRANI 
Vincent, ROLANDO Richard 
de AS FALICON.

Concours Féminin
Finalistes : BARBIER Mari-
nette, BERNARDI Arlette de 
CO COLOMARS.
Vainqueurs : FABRON Mor-
gane, MARTINI Maryse de 
GATTIÈRES PETANQUE.

Record battu pour le Grand prix d’ouverture 
du secteur des vallées de la FFPJP

Dimanche 7 avril
n À 15h30 : loto du CCAS, 
à la salle des Fêtes, salle Pier-
rette-Laugier, espace des Oli-
viers, doté de nombreux lots.

Vendredi 12 avril
n Sortie au Tournoi de tennis 
de Monte-Carlo. 
n À 20h30 : cinéma tout pu-
blic à la salle Pierrette-Laugier, 
espace des Oliviers.

Dimanche 14 avril
n À 9h30 : messe des Ra-
meaux à l’église Saint-Michel 
par le père Philippe Catala 
avec la participation de la 
chorale Saint Michel.
n Vente de rameaux au profit 
de l’église de Castagniers par 
la chorale Saint-Michel. 

Dimanche 21 avril
n À 9h30 : messe de Pâques 

à l’église Saint-Michel célé-
brée par le père Philippe Ca-
tala avec la participation de 
la chorale Saint-Michel.

Dimanche 5 mai
n De 8h à 17h : « Vide ta 
chambre ».Organisé par l’APE 
(association parents d’élèves 
de l’école du village), espace 
des Moulins.

Mercredi 8 mai
n À 11h30 : dépôt de gerbe 

au Monument aux morts, suivi 
d’un apéritif sur la place de la 
mairie offert par la municipa-
lité.

Vendredi 10 mai
n Toute la journée, « L’Euro 
pétanque de tir, organisé par 
le club pétanque sportive de 
Castagniers, espace des Mou-
lins à 18h : apéritif d’honneur.
n À 20h30 : cinéma tout pu-
blic à la salle Pierrette-Laugier, 
espace des Oliviers.

  À vos agendas
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Castagniers

L’assemblée générale du 
club Les Castagnérenques 
du 3e âge s’est déroulée à 
la salle polyvalente le mardi 
5 mars, sous la présidence 
de Michel Canovaro, pré-
sident du club, et du maire 
Jean-François Spinelli, en 
présence de plus de soixante 
adhérents.
Le président a rendu hom-
mage aux membres dispa-
rus au cours de l’année et a 
donné les rapports moral et 
financier du club qui ont été 
adoptés à l’unanimité et a 
donné des indications pour 
l’année à suivre : sorties, re-
pas et surtout l’organisation 
pour fêter les trente ans du 

club. Il fut procédé ensuite 
à l’élection du bureau pour 
2019, ont été élus à l’una-
nimité : 
- Président d’honneur : 

Jean-François SPINELLI
- Président : Michel CANO-
VARO
- Vice-Présidente : Michelle 
ZAMPINI

- Trésorier : André DENNEZ
- Trésorière adjointe : Mar-
celle BRACCO
- Secrétaire : Marie-Made-
leine DENNEZ
- Secrétaire adjointe : 
Josette MASSEGLIA
- Membres actifs : Lucien 
DUBOIS, René DURAND, 
Pierre MANTERO, Chris-
tiane SOFRITTI.	

Avant de prendre l’apéritif et 
une collation en commun, le 
maire Jean-François Spinelli 
a félicité le président et tout 
le bureau pour la bonne 
marche du club en souhai-
tant qu’il en soit de même 
pour 2019.

Les Castagnérenques du 3e âge en assemblée

Carton plein le dimanche 
17 février, à la salle des 
fêtes, pour le loto des cy-
clistes organisé par Ray-
mond Leautier, adjoint au 
maire, président du club et 
son équipe.
La salle était trop petite pour 
accueillir les 180 joueurs 
venus de tout le canton de 
Nice, Carros, Entrevaux, 
Belvédère, Lantosque, Pu-
get-Théniers ; joueurs que 
nous retrouvons avec plai-
sir, régulièrement chaque 
année.
Le président a souhaité la 
bienvenue à tous les partici-
pants, remercié les généreux 
donateurs : le restaurant 
« Chez Michel », le restau-

rant « Servella », le restau-
rant « Amoretti », le Moulin 
de Castagniers, la ferronne-
rie métallerie L.B. du Baou-
Roux, Louis Bocchi, pay-
sagiste à Carros, Gérard 
Leautier, L’entreprise B.E.A. 
de Castagniers, Anthony 

Garcia Pancini, producteur 
d’agrumes.
Le jeu pouvait commencer, 
de très beaux et nombreux 
lots, plus de 80, étaient 
mis en jeu (téléviseur, petit 
meuble, plantes, paniers 
gourmands, places pour 

l’Allianz Riviera). Nous 
avons noté la présence du 
maire Jean-François Spinelli, 
toujours fidèle à notre loto, 
Jacques Murris, adjoint au 
maire ; Eva Larrieu, Evelyne 
Spinelli, Fabien Benard, 
conseiller municipaux.
À la table, chargé du tirage 
des numéros Raymond Leau-
tier assisté de Manon Spinel-
li, responsable du contrôle 
et du bon déroulement de la 
journée.
Dans la salle, l’animation 
était assurée par Evelyne 
Spinelli, Carine Benard et 
Fabien Benard.
À la régie, toujours aussi 
discrète mais tellement effi-
cace, Eva Larrieu.

Belle réussite pour le loto des cyclistes
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Les 27 et 28 avril

34e Fête de l’œillet
Venez vous balader dans les rues de Falicon, habillées par les compositions florales des artistes
de l’association Falicon en Fleurs. Cette année encore, l’équipe artistique collabore avec Sören Van Laer.

Samedi 27 avril
✿ 10h : exposition de photos « EPHE… MER » d’Élodie 
Fonteneau (expo ouverte jusqu’à 17h). 
✿ 10h30 : inauguration officielle par Gisèle Kruppert, 
maire en présence des élus, discours et apéritif offert 
par la municipalité.  Vernissage de l’exposition de photos 
d’Élodie Fonteneau en salle de la mairie.
✿ 11h30 : Visite guidée et commentée par Marine Herpe 
à la découverte des lieux et de l’histoire de Falicon et 
rétrospective de la fête de l’œillet.
✿ 14h : spectacle « Le magicien d’Oz », salle Élagora. 
Interprété par les enfants du périscolaire Jules-Romains.
✿ 15h : spectacle de magie, salle Élagora. Par le Magi-
cien Triton.
✿ 19h30 : repas animé, salle Élagora. Organisé par le 
comité des fêtes de Falicon. Menu à 25 € (enfant 10 €). 
Réservations : contact@comitefetesfalicon.fr ou au 
04 92 07 92 70.

Dimanche 28 avril 
✿ 10h : exposition de photos « EPHE… MER » d’Élodie 
Fonteneau (expo ouverte jusqu’à 17h). 
✿ 10h30 : messe en l’église Notre-Dame de la Nativité
✿ 11h30 : apéritif offert par la municipalité.
✿ 14h : visite guidée et commentée par Marine Herpe 
à la découverte des lieux et de l’histoire de Falicon et 
rétrospective de la fête de l’œillet.

✿ 15h30 : pièce de théâtre « Nous ne sommes pas 
du même monde » de la compagnie Théatre du Phoe-
nix - salle Élagora. Renseignements et réservations au 
06 13 07 29 61.

Et pour les jeunes visiteurs
Samedi 27 avril
✿ 11h et 13h : lecture de contes enchantés

Dimanche 28 avril
Trottinettes fleuries
✿ 10h30 : atelier déco trottinettes fleuries.
✿ de 12h à 14h : défilé dans le village.
✿ 16h : remise des prix. 
Concours réservé aux enfants de 6/11 ans 
(20 places). Plus d’informations au 06 77 21 64 86.
✿ 11h et 13h : atelier magie.

... Et tout le week-end
✿ de 10h à 17h : « Dans le jardin d’Oz », rue de 
la Chapelle.
✿ Structure gonflable, stand de maquillage, jeux 
en bois, ateliers créatifs et coin lecture... 
✿ de 10h à 17h : balade à poney ou en sulky 
par le Poney Activités Falicon.



23



24

Levens

La vie du village
Samedi 6 avril
n À 10h, à la Madone, confé-
rence de presse de présenta-
tion officielle de l’épreuve de 
coupe de France XCO, XCR. 
En présence d’Éric Ciotti, dépu-
té, président de la commission 
des finances du Département.

n À 11h, à la Madone, inaugu-
ration du nouveau foyer d’ac-
cueil médicalisé pour adultes 
avec autisme en présence 
d’Éric Ciotti et de Dominique 
Estrosi-Sassone, sénateur des 
Alpes-Maritimes, adjointe au 
maire de Nice.

Du samedi 6 avril 
au samedi 11 mai
n Exposition à la Galerie  
du Portal
« Phil BERTHOT »

Dimanche 7 avril
n Trial de Levens

Lundi 8 avril
n Conseil municipal
À 19h, salle des mariages.

Dimanche 14 avril
n Fête des Rameaux
Bénédiction des rameaux à la 
chapelle des pénitents blancs, 
place de la République, à 
10h45, suivie de la messe so-
lennelle en l’église Saint-Anto-
nin, à 11h.

Samedi 20 avril
n Session niçoise
À partir de 19h, salle de Fuon-
Pench.

Si tu es musicien… viens faire 
le bœuf, si tu veux danser…
viens danser, si tu veux chan-
ter…viens chanter, et simple-
ment regarder en refaisant le 
monde, tout le monde est là 
pour partager.
D’ailleurs, il est d’usage que 
chacun amène un plat ou un 
dessert qui sera posé sur la 
table commune, table sur la-
quelle tout le monde viendra 
se rassasier au cours de la 
soirée. Une belle soirée, à ne 
pas manquer sous le signe de 
la convivialité et de la bonne 
humeur.

Dimanche 21 avril
n Fête de Pâques
Messe solennelle en l’église 
Saint-Antonin, à 11h.

Lundi 22 avril
n Chasse aux œufs
Le comité des fêtes de Levens 
vous donne rendez-vous à 15h 
à la Colline.
 
Dimanche 28 avril
n Journée nationale du 
souvenir de la déportation
À 12h, cérémonie et dépôt 
de gerbes au Monument aux 
morts de Levens.

TOUS LES DIMANCHES  
marché

1, place Victor-Masseglia 06670 LEVENS - Tél: 09.62.66.85.84
w w w . l a m a i s o n d u p o r t a l . f r

D u  6  A v r i l  a u  1 1  M a iDu lundi au vendredi de 8h30 à 12h00 et de 13h30 à 17h00;le samedi de 9h00 à 12h30 et de 13h00 à 17h00; entrée libre. 
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Roubion

Après plus de trente-cinq ans 
de bons et loyaux services, 
l’ancien télésiège des Buisses 
a pris sa retraite ; rempla-
cé par un nouvel appareil  
-  quatre places 
pinces fixes  -  qui 
va permettre de 
porter le débit 
horaire à plus de 
1500  skieurs.
C’est cette nouvelle 
remontée, dont 
l’aire d’embarque-
ment structure désormais 
le front de neige, qui a été 
inaugurée le 24 février en 
présence des élus et de la po-
pulation roubionnaise.
Une occasion pour skieurs et 
piétons d’accéder au Char-
vet pour y dévoiler la plaque 
inaugurale et de partager le 
verre de l’amitié après les 
allocutions des personnalités.
Ce fut l’occasion pour le 
maire, président du syndicat 
mixte, Philip Bruno, de rap-
peler le chemin parcouru de-

puis la création de la station, 
il y a plus de quarante ans, 
sous l’impulsion d’un groupe 
de jeunes Roubionnais, et de 
souligner l’aide sans faille 
des présidents successifs du 
Conseil départemental ainsi 
que la Métropole Nice Côte 
d’Azur. Une aide financière 
qui au travers du syndicat 
mixte a permis à la station 
de perdurer malgré les aléas 
climatiques et de réaliser ce 
projet structurant avoisinant 
les 4,2 millions d’euros TTC.

Un soutien réaffirmé par les 
orateurs successifs, la dépu-
tée Marine Brenier, repré-
sentant Christian Estrosi, le 
président du Conseil départe-
mental Charles-Ange Ginesy 
et le député Éric Ciotti, pré-
sident de la commission des 
finances du département.

Le front de neige redessiné
Des personnalités(1) qui sous 
la conduite du maire, ont pu 
découvrir, skis aux pieds, la 
beauté du site avec la vue à 

360 degrés du haut du mont 
Pommier ainsi que les poten-
tialités futures de la station.
Cette nouvelle réalisation, en 
redessinant le front de neige, 
a déjà permis la mise en 
place d’une aire d’apprentis-
sage au ski desservie par un 
nouveau téléski tandis qu’une 
piste dédiée aux luges est 
désormais disponible autour 
du tapis-neige. En haut des 
pistes, le secteur Crébasse 
voit son accès facilité par la 
réalisation d’une large piste 
de jonction depuis le haut du 
télésiège.
De plus, avec un forfait 
journée adulte à 19 euros, 
Roubion demeure le meilleur 
rapport qualité prix du dé-
partement. La station se pré-
pare maintenant à la saison 
estivale pour accueillir les 
vététistes avec les modifica-
tions qui seront apportées au 
système d’embarquement des 
vélos afin d’assurer un meil-
leur débit horaire.
Vous avez aimé Roubion l’hi-
ver, alors vous allez adorer 
Roubion l’été !

Ouverture des activités d’été : 
renseignements au 04 93 02 10 30 
et www.roubion.com

1. Outre les personnalités déjà citées, as-
sistaient également à cette rencontre : la 
députée Laurence Trastour, Caroline Mi-
gliore, conseillère départementale, Gé-
rard Steppel maire de Marie, Stéphane 
Simonini, maire de Beuil, Joël Migliore, 
président du comité départemental de ski, 
les adjoints et conseillers de Roubion, les 
commerçants de la station ainsi que de 
nombreux Roubionnais.

À gauche, les élus au sommet des pistes pour réfléchir sur 
les potentialités de la station.

Roubion : respirez, souriez, skiez…. 
avec le nouveau télésiège des Buisses !
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Profitez du ski
et de nombreuses activités hors ski  

avec le PASS Multi-activités

Renseignements aux offices de tourisme - 04 93 23 02 66 ou 04 93 02 41 96  
et sur Auron.com

1 forfait adulte acheté = 1 forfait enfant -12 ans offert

Le 

Printemps en Fête

Petit bois des  
lutins

Structure  
gonflable

Patinoire

Parcours  
aventure

Tir à l’arc

Voiturettes

18-22 avril  

Festival du bien-être
12-14 avril  Week-end de la randonnée

Pass  
Multi-activités
+ de 10 activités

Un forfait semaine : 20€
Un forfait jour : 5€

pour les adultes  
et les enfants

du 6 au 
22 avril
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Saint-Martin-du-Var

Grande journée carnavalesque 
à l’accueil de loisirs
Toute la journée du mercredi 27 février, le car-
naval a fait la joie des 60 enfants présents. 
Christiane, Stéphanie, Agnès, Christelle, Ma-
rie, Géraldine et Jean-Christophe, animateurs 
du service jeunesse, ont organisé une journée 
de fête pour ce premier mercredi de reprise 
d’école. Musique, déguisements, défilés, 
danses, pop-corn et crêpes se sont enchainés 
pour le plaisir de tous.

L’atelier théâtre 
des vacances d’hiver
Sophie Satti, intervenante de l’associa-
tion Téascénique, a organisé un stage 
de théâtre du 18 au 23 février au sein 
de l’accueil de loisirs. Huit enfants de 
la section maternelle ont pu s’initier 
tous les matins pendant une heure, à de 
nombreux ateliers. Douze enfants, âgés 
de 9 ans et plus, ont pu participer à 
deux heures d’atelier par jour. Cette se-
maine d’initiation s’est clôturée par une 
présentation aux familles et aux copains 
présents à l’accueil de loisirs.

La vie du village
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Tourrette-Levens

 A G E N D A
Avril 
Exposition « Clefs » 
Jusqu’au 30 avril - Gratuit
14 h à 17 h 30 - Fermé le lundi 
Musée des métiers traditionnels
Tél. : 04 97 20 54 60

Couscous du RCC
Dimanche 7 avril
12 h 30 - Salle des fêtes
30 € - Tél. : 06 10 36 51 28

Rencontre avec l’auteur Gena Loren
Samedi 13 avril 
9 h 30 - Médiathèque

Rock in Tourrette
avec le Capitaine Accab
Samedi 13 avril
20 h 30 - Auditorium
10 € - Tél. : 06 75 38 53 93

Stage de cirque
Du 15 au 19 avril
14 h à 16 h 30 - Salle de cirque
Tous en piste : 06 74 46 94 27

Chasse à l’œuf
Lundi 22 avril - Gratuit
15 h 30 - Château
Tél. : 04 93 91 03 20

Fête médiévale
Dimanche 28 avril - Gratuit
À partir de 10 h – Village

www.tourrette-levens.fr
Découvrez les pages Instagram, Facebook et Twitter de Tourrette-Levens

mAi
Vide-grenier
de l’APE Plan d’Ariou
Dimanche 5 mai
De 6 h à 18 h - Salle des fêtes
Tél. : 07 87 43 35 63

Soirée italienne
du comité des fêtes
Samedi 11 mai
20 h - Salle des fêtes
20 € - Tél. : 06 42 29 81 57

Voyage en Isère/Vercors
avec le Club de l’amitié
Du 27 au 31 mai
Réservations avant le 30 avril
720 € - Tél. : 06 85 20 16 02
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Saint-Sauveur-sur-Tinée

La vie du village

La fiesta à l’école !
Superbement déguisés, les enfants ont fait la fiesta dans un grand charivari pour fêter le carnaval. Voilà nos petits 
carnavaliers qui s’en donnent à cœur joie dans une bataille de confettis au son d’une musique endiablée.
On ne sait pas qui a gagné mais tout ce petit monde a profité d’un super goûter offert par l’association des parents 
d’élèves de Saint-Sauveur-sur-Tinée.

À vos appareils pour l’édition 2019 
de Regards sur la montagne dans le monde 
Les 12es photos-rencontres 
« Regards sur la Montagne 
dans le monde » auront lieu 
les 13 et 14 juillet.
Associé à cette grande mani-
festation, un concours photos 
national est lancé.
Le thème 2019 : « Activités 
sportives en montagne ».
Le concours est ouvert à tous, 
adultes et enfants (moins de 
16 ans). De très beaux lots of-
ferts à tous les lauréats !

Renseignements en mairie : 
04 93 02 00 22 ou sur
www.saintsauveursurtinee.fr
Contact : mairie.st-sauveur-sur-
tinee@wanadoo.fr
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DU 28 MARS AU 30 JUIN 2019
CONCERTS - SPECTACLES GRATUITS 

ORGANISÉS DANS LE CADRE DE SENIORS EN ACTION

Le Département des Alpes-Maritimes présente le 

printemps
SENIORS

DES
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Plus d’informations sur departement06.fr 

Entrée aux concerts sous condition, renseignements sur departement06.fr

NICE PALAIS NIKAÏA - DIMANCHE 30 JUIN 2019 
à 14H30 ( ouverture des portes à 13h00 ) 

Michel FUGAIN ET PLURIBUS

G R A N D  C O N C E R T  D E  C L Ô T U R E

CANNES - CONTES - MENTON - NICE - VALBERG
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SIVoM Val de Banquière



35

21, boulevard du 8-Mai 1945 
06730 Saint-André de la Roche 
Tél. 04 92 00 50 50
www.sivomvaldebanquiere.fr
@sivomvaldebanquiere

Le SIVoM Val de Banquière est présidé par Honoré Colomas, maire de Saint-André de la Roche.
Il regroupe les communes d’Aspremont, Castagniers, Colomars, Duranus, Falicon, 

La Roquette‑sur‑Var, Levens, Saint-André de la Roche, Saint-Blaise, Saint-Martin-du-Var, 
Tourrette-Levens et La Trinité.
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Valdeblore
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Un « Ange » dans la Grande Guerre
 Ange Journal de Guerre  : 
ce livre, écrit par Pas-
cal Coletta et illustré par 
Michaël Crosa, a un des-
tin. Après une première 
édition aux “Mémoires Mil-
lénaires“, il vient de pas-
ser à un stade supérieur. 
Son nouvel éditeur “Beurre 
Salé“ lui donne un « autre » 
lustre, avec une finition plus 
luxueuse, et l’ouverture sur 
de nouveaux horizons avec 
un public francophone sur 
toute la France mais aussi 
la Belgique, la Suisse et le 
Canada.
Un bel ouvrage, qui figure 
en bonne place dans toute 
librairie qui se respecte. 
Pascal Colletta est déjà 
connu des lecteurs de Vie-
Villages à l’occasion de la 
sortie de son livre de contes 
Sous les Étoiles de la Tinée. 
Chercheur, enseignant, ad-
joint au maire d’Ilonse, cor-
respondant de Nice-Matin, 
il est aussi écrivain, conteur 
et poète. Sa rencontre avec 
le dessinateur, par ailleurs 

paysan à Ampus dans le 
Var, fait des étincelles.
Une amitié durable et pro-
ductive s’est forgée après 
une première collaboration 
avec Le dictionnaire du par-
ler de la Tinée. D’autres pro-
jets vont germer... 
Ange Journal de Guerre, 
n’a pas attendu longtemps 

avant de recueillir l’enthou-
siasme du nouvel éditeur.  
Isabelle Bauer, directrice 
de Beurre Salé, spécialiste 
du roman graphique, a ré-
pondu le jour même de sa 
première lecture.
Et devant la gentillesse et 
la spontanéité de la dame, 
Pascal et Michaël n’ont 
pas souhaité répondre aux 
autres propositions qui leur 
ont été faites.

Une lumière noire 
et sublime
« Ange », c’est la Grande 
Guerre, c’est Verdun vu à 
travers le prisme d’un pay-
san de chez nous.
Il ne sait pas pourquoi il 
écrit, si ce n’est pour ses 
parents et sa fiancée Marie 
qui l’attend et lui enjoint de 
revenir. Il fait de courts et 
poignants poèmes qui res-

semblent à des haïkus.
C’est une fiction mais Pas-
cal et Michaël pourraient 
reprendre les paroles de 
Boris Vian  : «  tout est vrai 
puisque je l’ai inventé ».
On est saisi par ce récit 
sensible qui n’évite pas le 
réalisme des horreurs vé-
cues, mais qui tient davan-
tage d’une plongée dans 
la psychologie d’un être 
humain, avec ses questions 
d’identité, ses réflexions 
universelles sur la vie, la 
mort, l’absurdité de la 
guerre.
Il y a ses peurs, ses an-
goisses l’amour de sa terre, 
il y a le bruit assourdissant, 
les odeurs, les matières.
Si la lecture de cet ou-
vrage ne prendra pas plus 
d’une heure, il y a de fortes 
chances que le lecteur ait 
envie de revenir à ce texte 
d’une lumière noire, d’une 
rare douceur, illustré avec 
tant d’intelligence et de 
puissance.
Si le livre a été adapté par 
la metteur en scène Chan-
tal Clary de la compagnie 
« Tout Conte fait » basée à 
Isola, on comprend pour-
quoi : il n’y pas pas de 
meilleure manière d’abor-
der cette dénonciation de 
la guerre qu’à travers la 
poésie, car elle raconte le 
général quand l’histoire 
reste sur le particulier. 

LISE TELL

Ange Journal de Guerre 
Édition Beurre salé. 20,90 euros. 

RENCONTRE

Michaël Crosa et Pascal Colletta présentent leur nouvel ouvrage.
(Photos DR)
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Joseph Laget : l’enfant d’Ilonse
est un espoir du rugby français
Un enfant d’Ilonse est en 
train de se faire un nom 
dans le monde du rugby. 
Joseph Laget, 19 ans, est 
le petit-fils de Raymond et 
Denise Chabaud, Ilonsois 
bien connus, même s’ils 
sont partis s’installer du côté 
d’Aubagne pour se rappro-
cher de leurs enfants et pe-
tits-enfants.
« Je suis actuellement au 
centre de formation de 
rugby d’Aix-en-Provence 
où je joue dans l’équipe 
espoirs moins de 23 ans, 
raconte Joseph Laget, 
beau bébé de 107 kg, 
élevé en plein air entre 
Bouches-du-Rhône et Ti-
née. Mon grand-père est 
né à Ilonse, je viens tous 
les étés et de nombreux 
week-ends y retrouver la 
maison familiale ».
Les parents de Joseph - 
Baudoin et Sonia - ainsi 
que sa sœur Marie-Emma 
vivent à Aubagne. « J’ai 
obtenu un bac S à Hyères 
et je prépare une licence 
de chimie pour intégrer une 
école d’œnologie, indique 
le jeune homme. Mon père 
possède des vignes à Au-
riol ».
Un avenir dans le vin sem-
blant tracé pour Joseph La-
get, même si le ballon ovale 
a pris une grande place 
dans sa vie : « Je pratiquais 
le judo, le tir à l’arc et puis 
je me suis mis au rugby par 

ha sa rd . 
J’ai vite 
été sé-
l e c t i o n -
né dans 
l ’équipe 
d e s 
Bouches-
su r - Rhô -

ne, puis je suis allé au pôle 
espoir d’Aix. J’ai ensuite 
intégré l’équipe de France 
des moins de 18 B. En 
coupe d’Europe, j’étais ca-
pitaine et nous avons perdu 
en finale contre la Géorgie. 
Puis, avec les U22 déve-
loppement (U19) du centre 
de formation d’Aix, je suis 
parti en tournée en Afrique 
du Sud ».
Si son objectif est d’aller « le 
plus haut possible », Joseph 
joue actuellement en Espoir 
– 23 ans à Aix dont l’équipe 

première est en Pro D2. 
« J’ai eu quelques contacts 
avec d’autres clubs, mais je 
voulais assurer d’abord ma 
reconversion sur le terrain. 
Du numéro 8 (troisième 
ligne centre), je suis passé 
au 2 (talonneur) par rapport 
à ma taille et en vue du très 
haut niveau ».
Le rêve de tout rugbyman 
français est de jouer dans 
une équipe du Top 14 : 
« J’espère finir ma formation 
et atteindre la Pro D2 d’ici 
deux ans. J’aimerais jouer à 
Bordeaux ou Toulouse. Pour 
le RCT, il y a une grosse 
concurrence avec Aix, mais 
je ne dirais pas non ».

« Ilonse, c’était le début 
de la liberté »
Au sujet du rugby français 
marqué ces derniers temps 

par des accidents drama-
tiques,  Joseph Laget ne 
botte pas en touche : « Ça 
ne me fait pas peur, ré-
pond-il. C’est vrai qu’il y a 
des problèmes de sécurité, 
il y a toujours eu des acci-
dents, mais aujourd’hui, le 
règlement a évolué, il y a 
une prise de conscience des 
arbitres sur les plaquages 
hauts. Et puis nous sommes 
bien suivis sur le plan médi-
cal ».
Très bien préparé pour 
les joutes du ballon ovale, 
l’Ilonsois de cœur continue 
à parfaire sa préparation 
quand il revient dans son 
village : «  J’y fais aussi 
du sport, du ski l’hiver ou, 
l’été, je vais courir sur les 
chemins. J’aime beaucoup 
Ilonse, j’y ai des souvenirs 
d’enfance, j’y passe un mois 
tous les étés, j’y fais le plein 
d’oxygène. Quand j’étais 
petit, j’aimais les fêtes de 
village, c’était le début de la 
liberté car, au village, nous 
pouvions sortir et veiller le 
soir ».
En attendant de le voir en 
Pro D2 ou en Top 14, les 
Ilonsois pourront le rencon-
trer dans leur village, en 
compagnie de ses parents 
et ses grands-parents Ray-
mond et Denise Chabaud, 
qui montent deux à trois fois 
par mois à Ilonse.

DAVID VINCENT
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Emma Cozzi vise les JO 2024 
À 13 ans, la Tourrettane 
Emma Cozzi, internationale 
junior, se prépare au pôle 
France gymnastique de 
Marseille pour les Jeux olym-
piques de 2024.
« J’ai commencé la gym à 
l’âge de trois ans en section 
babygym du club AOTL », 
se souvient la jeune fille, les 
yeux bleus pétillant derrière 
ses lunettes, dans la maison 
familiale surplombant le vil-
lage de Tourrette-Levens.
À ses côtés, son père Fré-
déric Cozzi, arrivé avec ses 
parents à Tourrette-Levens en 
1994, technicien de service 
après-vente et sa mère, Co-
rinna, agent administratif à 
la Ville de Nice. « Mes pa-
rents m’ont inscrite ensuite 
au Cavigal de Nice parce 
que mon frère aîné y faisait 
de la gym ».
Aujourd’hui, Yoan a 16 ans 
et pratique toujours la dis-
cipline au Cavigal, tout 
comme Audrey, la petite 
sœur, 10 ans.
« En janvier 2016, après 
avoir suivi divers stages phy-
siques et techniques, j’ai été 
sélectionnée au pôle France 
gymnastique à Marseille », 
poursuit Emma qui, en no-
vembre 2017, intègre le 
collectif Espoir de l’équipe 
de France.
En 2018, elle obtient la 13e 
place du championnat de 
France Espoir. Enfin, en no-
vembre 2018, elle se classe 
2e en junior et 1re des 2005 
à Saint-Étienne lors de la re-
vue d’effectif nationale.

« Je suis sélectionnée en 
équipe de France junior 
avec Clarisse Passeron, Li-
lou Besson et Sylane Mielle. 
C’est une récompense de 
tout le travail fourni. Je n’ai 
pas de spécialité, je suis per-
formante partout  : poutre, 
barres assymétriques, sol et 
saut ».

« La gymnastique 
c’est une passion »
Pour arriver à ce résultat, 
Emma Cozzi a dû s’expa-
trier loin de sa famille : « Je 
vis la semaine dans une fa-
mille d’accueil à Marseille ». 
Et elle suit des cours au pôle 
gymnastique  : «  Je suis en 
classe de 4e, j’ai des cours 
aménagés tous les jours de 
8h à 10h, puis gym de 10h 
à 13h, cours de 13h30 à 
15h, puis gym de 15h15 
à 18h45, explique la jeune 
fille au petit gabarit de 

1,35 m pour 30 kg. Deux 
dimanches sur trois, je m’en-
traîne de 16h30 à 18h30. 
Cela fait 27h30 de gym par 
semaine ».
Un programme lourd qui ne 
lui laisse pas beaucoup de 
vacances : « J’ai trois se-
maines en été, une semaine 
à Noël », ni trop de loisirs : 
« J’aime la pâtisserie, la 
faire et pas trop en manger 
(régime oblige), le patin à 
glace et le shopping », sourit 
Emma qui ne semble pas en 
souffrir : « La gym, c’est une 
passion. L’entraînement et la 
compétition sont un plaisir ».
Car la jeune Tourrettane 
sait ce qu’elle veut. Ses ob-
jectifs ? Elle les définit clai-
rement : « Faire une belle 
saison et me qualifier pour 
les tournois avec l’équipe 
de France, la finale élite du 
championnat de France indi-
viduel en 2019. À plus long 

terme, je vise les champion-
nats d’Europe et du monde 
puis les Jeux olympiques de 
Paris 2024 ».
Emma, qui a pour modèles 
Marine Boyer, 4e aux der-
niers JO à la poutre, la 
Russe Daria Spiridonova et 
l’Américaine Madison Ko-
cian, avoue un rêve secret : 
« Une médaille olympique », 
conclut-elle, des étoiles dans 
les yeux.

DAVID VINCENT
Pour aider Emma Cozzi à atteindre 
ses objectifs, une cagnote leetchi a 
été mise en place :
https://www.leetchi.com/c/em-
ma-cozzi-zoom-paris-2024

PARLONS SPORT
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Jeux mondiaux Special Olympics Abu Dhabi 2019

Cinq médailles pour Elsa et Yoann, 
cavaliers aspremontois
Cinq médailles pour deux 
Aspremontois de la déléga-
tion monégasque Special 
Olympics(1) lors des Jeux mon-
diaux d’été qui se sont tenus 
à Abu Dhabi du 14 au 21 
mars ! La capitale des Émi-
rats arabes unis a accueilli 
7500 athlètes venus de 190 
pays à cette occasion. Elsa 
Clément-Ferretti et Yoann 
Pellat, qui s’entraînent toute 
l’année au domaine de Mas-
sac, y ont signé de très belles 
performances. Elsa accroche 
le bronze en équitation an-
glaise, working-trail(2) et dres-
sage, tandis que Yoann joue 
l’or en équifun(3) et le bronze 
en working-trail.
Mais pour les deux « Massa-
cois », les épreuves n’ont pas 
toujours été de tout repos...

Sur des purs-sangs arabes
En effet, Elsa et Yoann ont 
dû faire connaissance avec 
leurs montures dédiées, 
des purs-sangs arabes. Des 
chevaux que les deux spor-
tifs n’avaient jamais mon-
té à quelques heures des 
épreuves. Après une chute à 
l’entraînement, un passage à 
l’hôpital, Elsa est allée cher-
cher sa première médaille en 
working-trail avec son cou-
rage, « sans doute l’une de 
ses plus belles médailles », 
reconnaît Didier, le papa. 
Une fois cet épisode dépas-
sé, la jeune femme blonde 

a enchaîné les épreuves 
d’équitation anglaise et de 
dressage avec le bronze 
pour récompense. 
Yoann a accompagné sa 
consœur cavalière dans la 
réussite en remportant l’or en 
équifun et le bronze en wor-
king-trail.
Grâce à leur travail, leur cou-
rage et la présence de leurs 
coaches au quotidien -  Émi-
lie Marquet, Alexia Marino 
Snaidzer et Mélanie Tosan  - 
les deux Aspremontois sont 

allés au bout d’eux-mêmes et 
de leur passion. 
« L’objectif est de réaliser 
de belles performances. On 
espère que les médailles sui-
vront... », avait averti Marco 
Muratori, directeur général 
de SO Monaco peu avant le 
départ vers les EAU.
Et les 25 sportifs engagés 
dans sept disciplines (tennis 
de table, cyclisme, judo, 
équitation, natation, tennis et 
athlétisme), ne l’ont pas fait 
mentir. Partis avec des rêves 

plein la tête, ils sont revenus 
avec des médailles plein les 
valises. Six médailles d’or, 
treize d’argent et quatorze 
de bronze. Trente-trois...
Excusez du peu...

BRIGITTE DARBOT

1. Special Olympics est une organi-
sation créé aux États-Unis en 1968. 
Special Olympics rassemble plus de 5 
millions de sportifs qui vivent avec un 
handicap mental. SO bénéficie de la 
reconnaissance du Comité International 
Olympique.
2. Parcours composé d’une succession 
de dispositifs à effectuer au chrono-
mètre. 
3. Sorte de gymkhana qui s’effectue 
à cheval.

La coache Émilie avec Yoann et 
Elsa. Ci-dessous, la cérémonie 
d’ouverture au Zayed Sports City 
Stadium d’Abu Dhabi.
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Dernièrement, avenue 
Marquise de Saravalle à 
Saint-Martin-Vésubie, a eu 
lieu la pose de la première 
pierre des résidences de tou-
risme de « Pure Montagne 
Resort ».
« Depuis de nombreuses 
années, le Département, no-
tamment au travers du Syn-
dicat mixte pour le dévelop-
pement de la Vésubie et du 
Valdeblore, se mobilise pour 
encourager cette vocation 
et offrir une gamme riche et 
variée d’expériences tout au 
long de l’année, a indiqué 
Éric Ciotti, député, président 
de la commission des fi-
nances des Alpes-Maritimes. 
C’est ici avec Habitat 06 
qu’il donne une nouvelle 

impulsion dans sa quête des 
meilleurs outils de dévelop-
pement et d’attractivité ». 
C’est une résidence de pres-
tige qui va ainsi voir le jour 
à Saint-Martin-Vésubie : 
« Pour baptiser la résidence, 
nous avons choisi de nous 
appuyer sur la marque 

‘‘Pure montagne’’, vecteur 
d’identité à l’échelle de la 
vallée, et source de notorié-
té auprès du public français 
comme étranger, a enchaî-
né Éric Ciotti. L’extension 
‘‘Resort’’ qualifie quant à 
elle le produit comme une 
résidence de tourisme, tout 

en illustrant sa classification 
sur le segment des 3 et 4 
étoiles ». 
Le programme prévoit la 
réalisation de 45 unités 
d’hébergement, pour un to-
tal de plus de 230 lits, d’un 
bâtiment d’accueil, regrou-
pant différents espaces de 
services et de convivialité 
(lobby, bar, salons) et des 
locaux techniques et de 74 
places de stationnement 
dont près de la moitié en 
infrastructure. Les marchés 
de travaux devaient être at-
tribués en mars. L’exécution 
débutera en avril, pour une 
livraison début 2021 et une 
commercialisation au prin-
temps 2021.

DAVID VINCENT

Lancement de « Pure Montagne Resort »
ÇA SE PASSE PRÈS DE CHEZ VOUS

Clarasso continue... sans triporteur
Parti le 26 janvier dernier de Saint-An-
dré-de-la-Roche au guidon d’un triporteur 
Ape 50 Piaggio en direction du… Japon, 
Jean-Jacques Clarasso a dû changer ses 
plans alors qu’il se trouvait à Thessalo-
nique (Grèce). L’Aspremontois, qui a 
toujours pour but d’arriver au pays du 
Soleil levant afin d’assister à la Coupe 
du monde de rugby qui aura lieu du 20 
septembre au 2 novembre, a en effet été 
victime d’acouphènes.
« J’ai poursuivi ma route en 4x4, avec 
mon copain Gérard qui passait pas par 
là par hasard, raconte-t-il. Nous avions 
convenu avant mon départ de faire un 
bout de route ensemble (mais pas dans 
le même véhicule). J’ai donc laissé le tri-
porteur à Thessalonique, et je continue 
en improvisant. Bonjour Turquie ». Par-
mi de nombreuses merveilles photogra-
phiées (voir sur Facebook, rugbyworld-

cup-jyvais), Jean-Jacques Clarasso a pu 
admirer une copie du cheval de Troie 
(ci-dessus) : « Depuis mon enfance et les 
cours d’histoire, cette légende alimente 
mon imaginaire ». 
Puis, à la mi-mars, il a pris un bus et mis 
le cap sur l’Est et la Cappadoce : « Il ne 
faut pas perdre de vue l’objet. Alors il 
faut aller vers là où le soleil se lève. Le 
bus passe le village de Uchisar dominé 
par un rocher et amorce la descente vers 

Göreme ». L’aventurier y visite la forte-
resse : «  Un château naturel, un piton 
de 60 m de haut, ancienne forteresse 
taillée dans la masse, point culminant 
de la Cappadoce. J’y accède par deux 
grandes salles éclairées. En suivant les 
marches, j’arrive à la plateforme som-
mitale où flotte le drapeau national. La 
vue à 360 degrés sur le parc national 
de Cappadoce est merveilleuse ».    D.V.
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23, Quai de la banquière - 06730 Saint-André-de-la-Roche
www.oxybike-cycles.fr

Vente Réparation Location 

Route  Vtt e-Bike
tél. 04 93 54 62 77

Il s’appelle César. Peu im-
porte d’où il vient... Ce qu’il 
faut juste retenir c’est que 
le jeune croisé cane corso 
a souffert comme nombre 
de chiens présents dans les 
refuges.
Certains supportent plus que 
d’autres cet environnement. 
César ne le supporte pas. 
Ne le supporte plus. 
Après son sauvetage, il a 
été conduit au refuge de 
La Conca, faute de famille 
d’accueil, de pension abor-
dable.
Malheureusement. Banale-
ment peut-on dire.
Pourquoi parler de lui et pas 
d’un autre ? Parce que dans 
le monde de la protection 
animale, il existe encore 
des personnes véritablement 
soucieuses du bien-être des 
animaux, qui se donnent du 
mal pour assurer à leurs pe-
tits protégés de nouvelles et 
belles vies.
Depuis plusieurs mois César 
dépérit et maigrit. Ce gen-
til loulou a besoin de plus 
qu’une gamelle et d’une 

niche. Il a besoin que l’on 
prenne soin de lui, que 
l’on s’intéresse à lui, qu’on 
lui donne de bonnes bases 
d’éducation et de sociabili-
sation avec ses congénères. 
Avec les humains, c’est un 
amour, une boule d’énergie 
certes, mais qui ne demande 
qu’à être canalisée.
L’Association Justice Pour Les 
Animaux lance depuis plu-
sieurs mois un cri du cœur 
sur les réseaux sociaux pour 
trouver une famille d’accueil 
pour César.
Déjà, dans un premier 
temps, il s’agit de trouver 

des personnes qui seront 
capables de lui montrer que 
la vie de chien n’est peut-
être pas celle qu’il a connue 
jusqu’ici et qu’il y a forcé-
ment mieux.
« Notre association propose 
5 euros par jour à la famille 
qui pourra l’accueillir dans 
le département et la nour-
riture sera fournie si néces-
saire », souligne Chantal de 
l’A.J.P.L.A. « César est né 
début d’année 2015. Il est 
très gentil et câlin avec l’hu-
main. Nous lui recherchons 
cependant une famille sans 
autres animaux ni enfants en 

bas âge car il a tendance à 
être un peu brute, comme 
tous les jeunes chiens de son 
âge. Un jardin clôturé serait 
le bienvenu car il a besoin 
de beaucoup se dépenser », 
explique Chantal.
Vacciné, castré, vermifugé, 
César est en pleine forme...
Tout ce qui lui manque, c’est 
de sortir de son box pour 
être entouré d’une famille 
qui a décidé de s’investir 
pour lui. Il vous attend... 

BRIGITTE DARBOT
Si vous pouvez l’accueillir, 
merci d’envoyer un mail avec 
vos coordonnées télépho-
niques à :
asso.jpla06@gmail.com

Un croisé cane corso nommé César
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VIA FERRATA

Page réalisée avec le concours
de www.randoxygene.org

Les guides RandOxygène vous proposent une grande variété d’iti-
néraires à parcourir dans le cadre des différentes activités de pleine 
nature. Ces activités se déroulent dans un milieu naturel parfois 
difficile et soumis aux aléas climatiques.
Chaque usager évolue en fonction de ses capacités dans ce milieu 
sous sa propre responsabilité et doit prendre les précautions néces-
saires pour une pratique en toute sécurité.

Consultez les informations :
www.departement06.fr > Envie d’Alpes-Maritimes > 
Terre de sports > Guides Randoxygène

Description
Itinéraire hors du commun qui, 
au départ de la place du vil-
lage, descend l’étroit canyon du 
Riou avant de remonter la par-
tie supérieure des ombreuses 
gorges de la Vésubie. Pour finir, 
l’itinéraire ramène sur la place 
de l’église par une somptueuse 
passerelle de 100 mètres de 
portée qui ne laissera personne 
indifférent.
Durant le parcours, on franchira 
la Vésubie sur un pont naturel 
constitué par un énorme bloc 
de grès prisonnier des parois 
rocheuses et probablement 
transporté jusque-là lors des der-
nières glaciations.
De nombreux témoignages 
du passé s’offrent au regard 
comme le splendide pont en 
arches d’un ancien canal qui 
s’élançait d’une rive à l’autre 
en un ouvrage audacieux. 
Omniprésente, une végétation 
luxuriante liée à l’humidité et à 
la pénombre, où les fougères 
abondent, donne parfois l’im-
pression d’évoluer dans une am-
biance tropicale.

Au départ de Lantosque, place du village (500 mètres)

Canyons de Lantosque
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Fiche
signalétique

Nature de la roche : 
calcaire
Longueur de l’itiné-
raire : 950 mètres
Dénivelée positive : 
100 mètres
Altitude maximale : 
500 mètres
Cotation : assez difficile
Cartographie : “Vallée 
de la Vésubie” TOP 25 
n° 3741 OT 1 : 25 000e

Caractéristiques de l’itinéraire
Verticalité : 2/5
Passages athlétiques : 2/5
Engagement : 3/5
Longueur : 3/5
Difficulté : 2/5
Conditions d’accès : redevance d’accès obligatoire. Tickets en vente sur place.
Location de matériel possible sur place.
Période conseillée : du printemps à l’automne. À éviter après une période de pluie, car 
l’itinéraire garde longtemps l’humidité.
Équipement personnel : casque, harnais, longes avec absorbeur d’énergie, poulie et gants 
pour l’option tyrolienne.
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Où trouver Vie Villages hors du canton
CAGNES
• Bureau de tabac, Val Fleuri
• Cagnes Presse, 69, boulevard Maréchal Juin
CROS DE CAGNES
• Supermarché Casino
• Bureau de tabac, 28, avenue des Oliviers
SAINT-LAURENT-DU-VAR
• Intermarché, bd Marcel-Pagnol
NICE
• Alexx Presse, 40, avenue Sainte-Marguerite, 
• Kiosque chez Alex, 93, quai des États-Unis
• Max B Presse, 54, rue Bonaparte 
• Kiosque TNL, 23, boulevard Delfino 
• Restaurant La Gaité Nallino, 72, avenue Cap-de-
Croix
• La Pignata, alimentation et tabac, 244, av. de Fabron
• Spar de Bellet, 507, route de Bellet 
• Le Goupil, 21, rue Barla
LA TRINITÉ
• Bar tabac presse, 84, boulevard du Géné-
ral-de-Gaulle
SAINT-ANDRÉ DE LA ROCHE
• Oxybike, 23, quai de la Banquière
• Cordonnerie-serrurerie, 23, quai de la Banquière
• Carrefour-Market

VieVillages/Numéro 38 - Avril 2019
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Offres de service
Benji jardins vous propose 
ses services pour vos es-
paces verts que ce soit de 
l’entretien à la création.
Tél. 07.66.59.45.38. benji.
jardins@gmail.com

Jardinier propose ses ser-
vices : entretien jardins et 
espaces verts, tout travaux.
Tél. 06.18.52.06.50.

Personne sérieuse recherche 
heures de ménage, re-
passage, contactez le 
06.27.22.25.33.

Femme, 37 ans, propose 
ses services pour une aide 

à domicile sur Levens, 
Saint-Blaise, Castagniers, 
Saint-Martin du Var, Aspre-
mont, Tourrette-Levens.
Tél. 06.14.55.82.44.

Divers
Je demeure à Aspremont et 
recherche quelqu’un avec 
un jardin pour garder mon 
petit chien, de temps en 
temps, lorsque je suis ame-
née à me rendre à des RV (il 
ne supporte pas la solitude), 
et peut-être plus si hospitali-
sation.
Tél. 06.14.70.70.29.

Vends chaudière en ex-
cellent état à condensation, 

basse température, produc-
tion eau chaude + chauf-
fage. Poids 27 kg, longueur 
400 mm, largeur 319 mm, 
rendement 91.90 %.
Très peu servie. Prix neuf : 
1350 €. Vendue 650 €. Dis-
ponible à Tourrette-Levens.
Tél. 06.20.52.08.97. ou 
06.12.51.37.71.

Retraités habitant à l’an-
née chemin des Barches 
à Saint-Dalmas, recher-
chons garage ou « bout 
de grange » à louer pour y 
stationner une moto et éven-
tuellement quelques objets 
(pneus neige...).
Si vous posséder un endroit 

correspondant à notre de-
mande merci de nous contac-
ter au 06.68.40.19.41.

Recherche monsieur sachant 
bien bricoler, pour subvenir 
aux besoins aléatoires d’une 
dame retraitée. Sur Aspre-
mont. Tél. 06.14.70.70.29.

Les petites annonces 
sont gratuites
pour les particuliers. 
Merci de nous
les transmettre
exclusivement
par mail :
contact@vievillages.fr
ou par courrier, à 
l’adresse suivante :
Vie Villages
579, av. Caravadossi 
06790 Aspremont
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Recherche personne pour 
jardinage, même retraitée, 
pour aider une personne re-
traitée. Sur Aspremont.
Tél. 06.14.70.70.29.

Vends piano droit numérique 
blanc, année 1999. Clavier : 
88 touches, 2x70w. Toucher 
vrai piano en 2 temps. En-
registrement multipistes. 
283 morceaux préenregis-
trés. 16 instruments (piano, 
clavecin, orgue, voix, gui-
tare, basse, jazz, harpe). 2 
sorties casque stéréo.
Bon état. Très peu utilisé. 
Fonctionne parfaitement. 
Poids : 102 kg. Dim : 
142,5 ; 103 ; 52. Prix : 
500 €. Livraison possible 

environs de Levens.
Tél. 07.69.90.13.66.

Vends Citroen AX 4X4. Par-
fait Etat - CT Vierge - Equipée 
pneus piste - Entièrement ré-
visée, aucun frais à prévoir. 
96 000 km. Prix : 3700 €. 
Levens, 06.07.71.31.78.

Vends armoire de salle de 
bain blanche avec miroir. 
Larg 60cm, haut 1m 85, 
prof 31 cm. Bon état. 20 €. 
Contact : 06.27.22.25.33.

Vends table en bois massif 
ovale : 25 €. Vaisselier an-
nées 60 repeint en mauve : 
30 €. 4 chaises cuisine 
mauves : 24 €. Tonneau 

pour déco : 25 €. Drai-
sienne avec frein : 15 €.
Tél. 06.40.40.37.27.

Vends meuble living 
beige-noir année 1970. 
2,50mx1,50m. Bon état. 
80 €. Ecrire à Madame 
Gisèle Vigna, quartier Plan 
Gast, 06450, Roquebillière.

Vends table plateau en 
verre rouge et pieds bois 
blancs, larg 90, long 1,60, 
déployée 2,05. Bon état. 
60 €. Tél. 06.27.22.25.33.

Vends fauteuil Louis Philippe 
100 €. Bergère Louis Phi-
lippe 150 €. Lampadaire 
100 €. Lustre plafonnier 

avec huit lampes 100 €. 
Une commode Louis Phi-
lippe 250 €.
Tél. 04.93.79.75.40.

Vends vélo d’appartement. 
Très bon état, marque Ul-
trasport. Plusieurs réglages 
possibles. Affichage digital. 
Très peu servi. 60 €.
Tél. 06.22.90.40.50.

Vends banc de muscula-
tion de marque Gorilla 
sport GS005 + set haltères 
disques plastiques et barres 
97,5kg. Neuf, jamais ser-
vi, démonté comprenant : 
le banc avec support d’hal-
tères + extensions pour 
poids pour jambes et bras. 
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Deux longues et deux petites 
barres d’haltères. 2 poids 
de 15 kg, 2 poids de 10 kg, 
2 poids de 5 kg, 4 poids de 
2,5 kg, 4 poids de 1,5 kg. 
Valeur neuf 320 € . À venir 
chercher sur place : 200 €
Tél. 06.22.90.40.50.

Vends broyeur électrique 
électrique. En bon état, plu-
tôt efficace sur branches de 
moins de cinq centimètres 
de diamètre. Bac amovible. 
80 €. Tél. 06.22.90.40.50.

Immobilier
Particulier vend belle maison 
6 pièces de 150 m² située à 
Levens à 20 minutes de Nice 
proche de toutes commodi-
tés (crèche maternelle, école 
primaire, médecin, dentiste, 
commerce, banque, restau-
rants). À 350 m de l’arrêt de 
bus scolaire. Idéal pour une 
famille. Proche du grand pré 
au calme Toutes expositions 
dont pièces principales plein 
sud. Sur terrain clos et plats 
arboré de 800 m². Avec 
piscine hors sol semi-enter-
rée. Villa sur 2 étages ré-
novée, double vitrage, tout 
à l’égout. Elle se compose 
de : au rez-de-chaussée. 
Entrée. Vaste salon salle à 
manger de 54 m² équipée 
d’un poêle à bois. Cuisine 
équipée ouverte (cellier atte-
nant), 1 chambre (placard) 
1 salle de bain avec fenêtre 
et VMC, WC invité, bu-
reau. À l’étage 3 chambres 
(placards) donnant sur 2 
grandes terrasses couvertes. 
Salle douche avec fenêtre et 
VMC. WC indépendant. 3 
places parking. Portail élec-

trique. À voir absolument. 
Agence s’abstenir.
Prix : 499 000 €.
Tél.

Vends maison 5 pièces de 
120 m2 à Tourrette-Levens. 
Ensoleillement (exposition 
sud), calme et vue dégagée. 
Aucun vis à vis, exposition 
sud. Terrain 900 m². 
Maison provençale située 
dans le quartier résidentiel 
du Frogier supérieur. Au 
225. Proximité commerces, 
écoles, collège et chemins 
de randonnées. RDJ : cui-
sine américaine équipée, 
salle à manger, salon avec 
cheminée, wc, 2 chambres, 
1 salle de douche. Étage : 2 
chambres, 1 salle de bains 
avec wc et 1 balcon.
Extérieur : jardin entière-
ment plat et clos, avec 1 ma-
gnifique piscine sécurisée, 1 
cuisine d’été (BBQ et four à 
pizza), 1 dépendance fer-
mée et une seconde ouverte. 
+ 1 grand garage.
Vide sanitaire et tout-à-
l’égout. Prix : 474 000 €. 
Tél. 06.95.08.80.34.

Vends dans maison de vil-
lage à Aspremont au 1 rue 
des Soriers et 2 rue du Car-
riée à deux pas de la place 
Léandre-Astraudo, 4 pièces, 
cuisine, séjour, 3 chambres 
avec 2 salles d’eau et 2 toi-
lettes. 78 m2, petite terrasse, 
cave. Sud Ouest, calme et 
tranquille, double vitrage. 
Ensoleillé. Proche commodi-
tés, tous les cabinets médi-
caux sur place, pharmacie 
et Nice Nord à 15 minutes.
Prix : 315 000 €.

Pour visiter, téléphoner 
au 09.50.10.72.14. ou 
06.95.28.81.56.

Particulier vend maison de 
caractère sur Levens che-
min René-Pouchol. 110m2 
sur un terrain en restanque 
avec murs en pierre arboré 
et bien entretenu de 1075m2 
Forage à haut débit, un tré-
sor pour arroser (terrain 
de pétanque, piscine oc-
togonale demi-enterrée). 
Rez-de-chaussée : cuisine 
indépendante, chambre/
bureau, WC et beau salon/
salle à manger. À l’étage : 
2 grandes chambres dres-
sing donnant sur une belle 
terrasse avec vue dégagée 
et salle de bain. Pas de tra-
vaux à prévoir et maison 

bien entretenue.
Prix : 485 000 €. Pour vi-
siter, 06.09.31.84.85. ou 
06.11.13.26.82.

À La Tour sur Tinée, 40 mn 
de Nice jolie maisonnette 
de 70 m2 sur 7349 m2 de 
terrain planté d’oliviers et di-
vers fruitiers. De plain pied, 
elle est composée d’une 
cuisine, séjour avec chemi-
née, deux chambres et une 
sdb. Attenante à la maison 
vous découvrirez une dé-
pendance comprenant une 
chambre avec une salle 
d’eau. Deux terrasses + une 
cave atelier + un poulailler + 
divers abris. Sans vis à vis à 
800m du village, accès voi-
ture. 125 000 €
Tél. 06.15.41.99.37.

Assistance décès 24 h/24 - 7 jours / 7

04 97 20 50 50
Sur tout le département

Franck Andrio : 06 80 21 75 38
www.pompes-funebres-collines.com  

Pompes funèbres 
des Collines
Pompes funèbres 
de la Tinée
Marbrerie 
Cardi-Andrio
Maison funéraire 
de Gairaut
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